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A propos de 1'ouverture du dimanche 

a la M6diath6que de Nancy. Premier bilan. 

Annie KAMMERER 

R6sum6 : La M6diath6que de Nancy est l'une des premidres a avoir exp6ri-

ment6 1'ouverture du dimanche pendant I'ann6e scolaire. S'ins6rant 

dans le d6bat actuel du travail dominical relanc6 par certains mar-

chands de biens culturels (Virgin) cette initiative portait en germe 

une nouvelle id6e du service public. Incontestable succds cette 

exp6rience r6vdle en meme temps ses limites sociologiques. 

Descripteurs : Bibliotheque. Bibliotheque publique. Ouverture. Horaire. 

Dimanche. 

Abstract : Nancy public library is among the first to experimente with 

sunday's opening hours. That fits into the present debate about 

sunday's work, revived by some cultural goods'sellers (Virgin). 

This initiative of Nancy looks as a new idea of public service. 

Incontestable success, at the some time, this experience 

reveals its sociologic boundaries. 

Keywords : Library. Public library. Opening. Schedule. Sundav. 
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I N T R O D U C T I O N  

Quelques mois avant 1'ouverture de la M6diath6que, inaugurant les 

nouveaux locaux nanc6iens de France-Loisirs, le maire de Nancy, profitait 

de 1'occasion pour annoncer que la M6diath6que qui devait ouvrir ses 

portes le 13 avril 1991, fonctionnerait le dimanche apres-midi. Point 

d'orgue dans le lancement de ce nouvel espace culturel, longtemps attendu, 

murement r6fl6chi et vite investi de la plus noble des missions : 6largir 

I'acc6s £ la culture. 

Mais d'abord plantons le d6cor. Nancy, une ville universitaire, 

solidement bourgeoise, une m6tropole en quete de rdle de capitale que lui 

conteste de plus en plus nettement la rivale Metz. Et une bibliothSque 

municipale class6e, riche de son glorieux pass6 - elle fut fond6e en 1750 

par le roi Stanislas, duc de Lorraine - et marqu6e d'une manidre ind6l6bile 

par la destination premiere d'Universit6 qui fut celle du bdtiment. Depuis 

des siScles les boiseries de la salle de lecture ont vu d6filer des 

g6n6rations d'6tudiants, meme si I'universit6 s'est progressivement 

retir6e vers d'autres locaux. Cette vocation de bibliothdque d'6tude ne 

laissait qu'une portion congrue - 150 m2 d'acc6s malais6 - d la section de 

lecture publique. En 1984 la municipalit6 d6cide, tout en maintenant la 

bibliothdque d'6tude dans le bdtiment du XVIIIe siecle, de cr6er une 

nouvelle bibliothdque publique dans les locaux abandonn6s par 1'ancienne 
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manufacture des tabacs. C'est une d6marche que l'on rencontre dans 

plusieurs autres villes frangaises que d'assurer la r6habilitation du 

patrimoine architectural industriel en 1'affectant d des 6quipements 

culturels. L'6tendue de la manufacture des tabacs permettait d la ville 

d'envisager la cr6ation d'un v6ritable complexe culturel qui pbrite 

aujourd'hui le Centre dramatique national, le Conservatoire r6gional, le 

P6le image avec la Cin6matheque de Lorraine et la Vid§oth6que et de 

r6server un angle du batiment d la M6diatheque. De 150 m2 on passait S 

6500 m2, dont 3000 de services publics, offerts au grand public et en 

premier lieu aux enfants avec 1'ambition avou6e d'affirmer le rayonnement 

culturel de la ville de Nancy sur les quatre d6partements lorrains. Ceci 

transparatt notamment dans les fr6quentes r6f6rences faites par les 6lus 

nanc6iens au moment de l'inauguration de la M6diath6que et encore 

maintenant, £ la Biblioth6que publique d'information, plus rScemment d la 

Bibliothdque de France - symboliquement, la M6diatheque fut inaugur6e 

par le Pr6sident de la BDF, Dominique Jamet. Ceci n'est aprds tout qu'une 

illustration suppl6mentaire du poids nouveau qu'occupent aujourd'hui les 

bibliothdques dans la politique nationale et locale ainsi que dans les 

m6dias. 

Mais comment "attirer au livre et d la communication par l'6crit 

l'image et le son les enfants et les adolescents, donner ou redonner aux 

adultes le gout et le plaisir de la lecture" (1). 

(1) Le Republicain lorrain, 14 avril 1991. 
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Au-deld de 1'ambition affich6e et martel6e d 1'origine par les 6lus 

"Tous les emprunts seront gratuits" (1) et aujourd'hui abandonn6e, I'id6e 

de la ville et, en particulier de son maire, fut d'ouvrir la M6diath6que le 

dimanche apr6s-midi. Et si, pour 6largir I'acc6s a la culture, il suffisait 

d'6largir les plages horaires. Lapalissade, 6vidence aveuglante "Bon sang, 

mais c'est bien sur" ou arch6type de la fausse bonne r6ponse, la question 

m6ritait d'6tre pos6e. D'autant qu'elle s'inscrit dans le d6bat r6cemment 

relanc6 dans les m6dias, si ce n'est dans l'opinion, par les vendeurs de 

produits culturels sur la nature et la sp6cificit6 de ce bien et sa livraison 

le week-end. On aura d'ailleurs l'occasion de constater que ce d6bat a une 

relative anciennet6 d Nancy avec l'6pisode du Hall du livre, affaire qui a 

incontestablement influenc6 les 6lus de la ville. 

Un d6bat de soci6t6 peut en cacher un autre. L'ouverture des 

6quipements culturels le dimanche n'est-elle pas un moyen de combattre, 

ce mal des villes, cette peur de l'oisivet6 d6linquante qui a surgi au pied 

des tours et des grands ensembles dans cette d6cennie. "Dans une soci6t6 

en difficult6, le week-end est pour les jeunes un moment de risque" (2). 

L'ouverture du dimanche peut-elle etre un rem6de ? Est-ce le rdle d'une 

biblioth6que ? Ld encore la question m6ritait d'etre pos6e, en allant S la 

rencontre du public dominical, en 6tudiant sa composition sociologique et 

d'6ventuelles variations par rapport aux autres jours de la semaine. 

(1) L'Est republicain, 9 avril 1991, interview de Dominique Flon.adjoint au maire charge de 
la lecture publique. 

(2) Andre Rossinot, depute-maire de Nancy in Le Republicain lorrain. 14 avril 1991 
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Men6e un an aprds 1'ouverture de la M6diath6que cette enquete 

permet de dresser un premier bilan, apportant confirmations et 

infirmations aux espoirs et aux craintes manifest6es d 1'annonce de 

I'exp6rience. Une chose est sure 1'effet de curiosit6 6tant aujourd'hui 

dissip6, le succ6s constant rencontr6 par 1'ouverture du dimanche justifie 

la recherche. 
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CHAPITRE 1 er - OUVERT LE DIMANCHE 

La M6diath6que pouvait-elle ouvrir le dimanche ? La municipalit6 

pouvait-elle exiger de ses agents qu'ils travaillent le dimanche ? Meme si 

la question mSritait d'etre pos6e - ne serait-ce qu'au nom de la protection 

de la vie familiale des employ6s - la r6ponse ne semble guere faire de 

doute. Et cela, meme si d notre connaissance un tel probldme ne fut jamais 

tranch6 par une juridiction administrative, seule comp6tente pour 

intervenir dans un litige opposant des salari6s ne relevant pas du Code du 

travail mais r6gi par le statut de la fonction publique territoriale a leurs 

employeurs. On peut n6anmoins, sans trop de risques, estimer que le droit 

au repos dominical, S supposer m6me qu'il fut 6rig6 au rang de principe 

g6n6ral du droit, n'aurait pas pes6 bien lourd face aux n6cessit6s du 

service public et aux besoins de sa mission. La seule ressource des 

biblioth6caires restait d'essayer de n6gocier une compensation acceptable 

pour cette contrainte nouvelle, non pr6vue initialement et impos6e 

unilat6ralement par les d6cideurs de la commune. 

Meme si la I6galit6 de la mesure ne semble gu&re faire de doute, sa 

I6gitimit6 pose d'autres questions. Cette mesure s'inscrit dans un d6bat 

plus large ressurgi ces dernidres ann6es avec une nouvelle vigueur aprds 

quelques essais pr6curseurs et qui tend d remettre en cause la fermeture 

dominicale des commerces et des services, d6bat passionnel ou le droit 

aux loisirs est successivement invoqu6 par les deux camps, d6bat qui voit 

des trotskystes repentis (1) s'accrocher au respect du Jour du Seigneur 

(1) Allusion a 1'ideologie qui a berce les debuts de la FNAC. 
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pendant que des managers form6s d l'6cole anglo-saxonne parlent de 

faciliter I'6galit6 des chances d'accds d la culture et de favoriser la 

cr6ation Iitt6raire et musicale, d6bat dont il convient de retracer 

1'historique. 

L'article L 221-5 

Sans remonter d la nuit des temps, il faut partir de la loi du 13 

juillet 1906.Ces dispositions modifi6es en 1923 et devenues les articles 

L 221-1 et suivants du Code du travail sont en effet encore aujourd'hui le 

droit positif, celui qui est cens6 s'appliquer aux salari6s. De la 

combinaison et de la succession des articles L 221-2, L 221-4 et L 221-5 

nait f'obligation du repos hebdomadaire et dominical. "Le repos 

hebdomadaire doit 6tre donn6 le dimanche". Mais cette obligation, concise 

et imp6rative dans son principe est aussitdt temp6r6e par une s6rie de 

d6rogations 6tablies pour tenir compte des imp6ratifs techniques de la 

production et des exigences de la vie sociale. Ces d6rogations sont elles-

mSmes de plusieurs types, certaines sont de plein droit (hdpitaux, 

restaurants, mus6es, spectacles) d'autres sont soumises d une 

autorisation municipale ou pr6fectorale (cas de la majorit6 des 

commerces). Mais cette multitude vari6e d'exceptions et de solutions 

portait en germe les divergences d'interpr6tation qui font les d6lices de la 

doctrine, d'autant plus que, d6s sa promulgation, celle loi se heurtait d un 

autre principe g6n6ral, celui de la Iibert6 du commerce et de 1'industrie, 

affirm6 par le c6l6bre d6cret des 2-17 mars 1791. Rien ne pouvait donc 

interdire S un commerce familial, n'employant pas de salari6s, de rester 

ouvert le dimanche. Une nouvelle br6che dans la l6gislation du repos 

dominical qui ouvrait la voie d d'autres offensives, conduites cette fois au 
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nom de la loyaut6 de la concurrence.Tout semble d6montrer que, m6me 

fortement implant6e dans la conscience sociale, la loi du 13 juillet 1906 

se trouvait fragilis6e et parfois vid6e de sens dans la r6alit6 6conomique. 

Mais plus encore que les limites du droit, c'est l'6volution de la vie 

sociale au cours du XXe si6cle qui allait aboutir a la remise en cause de la 

fermeture dominicale. 

Vers la fin du dimanche ? 

Les conditions de vie et de travail qui ont pr6sid6 S 1'adoption des 

dispositions I6gislatives de 1906 se sont profond6ment transform6es 

notamment dans les trente dernidres ann6es. II n'est pas n6cessaire de 

mobiliser une arm6e de sociologues pour constater que les styles de vie 

ont 6clat6 par rapport aux mod6les traditionnels. Alors qu'autrefois les 

activit6s etaient rythm6es par le cours de la nature et l'omnipr6sence de 

rappels religieux - toute la journ6e et tous les jours de I'ann6e -

aujourd'hui 1'aspiration majeure, la revendication dominante r6side dans 

la mattrise et la lib6ration du temps, dans l'affranchissement des 

contraintes calendaires. Tout concourt d exalter et favoriser cette qu6te 

du temps libre, ce d6sir individuel et individualiste d'organiser sa vie et 

son temps d sa guise, d6sir encore plus sensible chez les jeunes - piliers 

et cibles privil6gi6s de la communication et de la consommation. 

La r6duction progressive mais constante du temps de travail a 

modifi6 la demande sociale. L'entr6e plus tardive dans la vie active et 

l'allongement de I'esp6ri=vhce de vie - t6moin, le poids actuel des retrait6s 

- ont aussi contribu6 £ accroitre la part du temps libre. 
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D'autres facteurs ont jou6 paralldlement dans le m6me sens. Le 

progr6s technique, l'6l6vation du niveau de vie ont g6n6r6 de nouveaux 

besoins, donn6 naissance a de nouveaux comportements et de nouvelles 

aspirations. M§me si ses proph6tes tout comme ses contempteurs sont 

devenus aphones, la soci6t6 de consommation a triomph6. Dans un premier 

temps elle fut une course effr6n6e aux biens mat6riels entramant avec 

elle la r6volution du commerce et de ses pratiques, l'essor des grandes 

surfaces aux horaires 6largis et continus qui se concurrengaient a grand 

renfort de nocturnes. Puis la soif de consommation a 6volu§ vers de 

nouveaux horizons, a investi de nouveaux cr6neaux plus immat6riels. Elle 

s'est exprim6e dans la passion de Paventure, de l'6vasion, dans la 

promotion des distractions et des loisirs, dans la d6couverte de ce qu'on 

englobe sous le vaste parapluie de la culture. 

Dans le meme temps la pratique religieuse connaissait une d6crue 

massive, une d6saffection quasi-totale. Selon un sondage cit6 dans le 

rapport Chaigneau (1) seulement 8 % des frangais consacrent encore 

aujourd'hui une partie de leur dimanche d des activit6s religieuses (73 

minutes en moyenne). 

Les liens de sociabilit6 qui avaient contribu6 S faire du dimanche 

un jour d part se sont distendus avec 1'avenement des loisirs et le culte de 

l'individualisme. Autant de raisons qui ont pr6cipit6 la perte de 

signification du dimanche telle qu'elle s'exprimait dans la loi de 1906. 

II ne faudrait pas pour autant croire que cette 6volution, recherche du 

temps choisi et d6sacralisation du dimanche, soit indemne de 

contreparties n6gatives et de contradictions. 

(1) Repos dominical des salaries et egalite de concurrence dans le commerce et la distribution 
ln A la recherche du temps choisi. Institut du commerce et de la consommation, 1991, p. 199. 
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Le revers de la m6daille est tout aussi visible, m6me si souvent 

diffus. II n'est que de penser au malaise du dimanche, le mal vivre (nous 

n'irons pas jusqu'd solliciter les statistiques du taux de suicide), 1'ennui, 

le d6soeuvrement qu'6voquent pour beaucoup ce jour. Les images aussi 

t6moignent, celles des centres des villes d6serts, morts et celles des 

banlieues, des grands ensembles qui voient d6river une grande partie de 

leur population, Iivr6e d 1'attente. 

La contradiction qu'engendrent ces aspirations au temps libre n'est 

pas moins flagrante. Elle contribue incontestablement d obscurcir le d6bat 

actuel sur 1'ouverture des commerces le dimanche. Comment concilier en 

effet le souhait du Frangais salari6 qui revendique une diminution de ses 

horaires de travail avec le d6sir de cette meme personne devenue 

consommateur ou usager, de voir augmenter les jours et les heures 

d'ouverture des commerces et des services. Mais 1'existence meme de 

cette contradiction au coeur de chaque individu montre bien que le d6bat 

d6passe largement le cadre r6ducteur de la simple question de 1'ouverture 

des magasins le dimanche. II s'agit en fait d'un v6ritable choix de soci6t6. 

On en veut pour preuve Pextr6me embarras de la justice et des pouvoirs 

publics face £ ce probl6me. 

Comme souvent le droit semble d6sarm6 face aux mutations en 

profondeur de la soci6t6, au changement des mentalit6s ! La loi de 1906 

semble bien d6pass6e mais aucune solution n'apportant une enti6re 

satisfaction, la justice 6volue entre tol6rance et r6pression. Au-deld des 

divergences entre juges judiciaires et juges administratifs, voire d 

I'int6rieur d'un m6me ordre de juridiction, 1'embarras des tribunaux se 

traduit souvent par des d6cisions d'incomp6tence. On ne peut d l'6vidence 
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tirer aucune conclusion g6n6rale d'un arr6t r6cent du Conseil d'Etat (1) 

qui, ayant d connaitre d'un type d'activit6s se rapprochant, au moins 

partiellement, des services que peut offrir une m6diath£que - en 

1'occurence la location et vente de vid6ocassettes - a consid6r6 que "la 

fermeture le dimanche de ce commerce ne porte pas au public un pr6judice 

de nature a justifier une d6rogation a la regle du Ae|u>c, dominical". 

Sur le plan politique 1'embarras est aussi manifeste. On ne compte 

plus depuis une quinzaine d'ann6es les rapports command6s d de doctes 

experts ou les commissions cr66es par les ministres du travail qui se sont 

succ6d6. Meme si toutes ces 6tudes, prenant acte du profond d6saccord qui 

oppose les partenaires sociaux, concluent plus ou moins radicalement d la 

n6cessit6 de faire 6voluer la l6gislation existante, la d6cision politique 

est beaucoup plus d6licate d mettre en oeuvre ou peut-etre £ assumer. 

C'est en tout cas le constat que l'on peut dresser de la derni6re tentative 

en date, tentative avort6e malgr6 la campagne men6e par des publicitaires 

branch6s. Le Ministre du travail a ainsi renonc6 a modifier la loi de 1906, 

pr6f6rant confier par la circulaire du 17 juin 1992 aux pr6fets un pouvoir 

6tendu d'accorder des d6rogations dans des circonstances ou des zones 

d6termin6es. Si la d6limitation des zones touristiques peut paraltre facile 

on imagine d6jd ais6ment les divergences d'interpr6tation que suscitera la 

notion de "zone d'affluence exceptionnelle". 

(1) Arret Societe CANAL 7 du 18 fevrier 1991 in Gazette du Palais. 1991,2, panorama du 
droit administratif, p. 89. 
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Virain vs FNAC 

La dernidre tentative, bridvement 6voqu6e, de revenir sur 

1'interdiction faite aux commerces d'ouvrir le dimanche, a pourtant 

innov6.Longtemps anim6 par des marchands de meubles, 6quipements 

m6nagers ou moquettes, scandinaves ou frangais, le d§bat a pris une 

nouvelle tournure avec I'entr6e en scene des grands groupes de 

distribution de biens culturels. De nouveaux arguments r6put6s plus nobles 

que la d6fense des int6rets mat6riels et 6conomiques ont 6t6 6chang6s d 

cette occasion. L'entr6e en scene du groupe anglais Virgin a relanc6 la 

querelle. A la suite d'6tudes de march6 qui r6v6laient que les Frangais 

consomment sensiblement moins de produits musicaux que leurs voisins, 

Virgin langait une grande offensive en faveur de 1'ouverture de ses 

magasins le dimanche. 

Selon les promoteurs de l'op6ration, changer la r6gjementation, au 

moins pour les vendeurs de produits culturels, constituerait un triple 

progres. Cela permettrait d'6largir et de diversifier l'offre de biens 

culturels, faciliterait I'6galit6 des chances d'acces a la culture et 

pr6serverait voire encouragerait la cr6ation Iitt6raire, musicale et 

cin6matographique (1). 

Le discours de Virgin possdde une certaine coh6rence, la culture 

est appr6hend6e presque exclusivement sous 1'angle d'une marchandise. A 

preuve la seule allusion aux mus6es qui sert d illustrer la constatation 

que les lieux culturels d6veloppent de plus en plus une dimension 

marchande compl6mentaire. 

(1) "Virgin pour l'acces aux biens culturels le dimanche". 
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Encourager la culture, favoriser "la rencontre entre le d6sir de 

culture et de ses objets "toujours dans cette perspective peut se 

comprendre. Le dimanche 6tant le jour d'une grande disponibilit6, il peut 

se r6v6ler propice au d6sir d'achat. De ld d penser qu'il s'agit d'un moyen 

privil6gi6 d'acc6der d la culture, il y a un foss6 que 1'argumentation de 

Virgin franchit all6grement. 

II faut n6anmoins reconnaitre quelque v6rit6 d cet argumentaire. II 

est vrai ainsi que les d6rogations I6gislatives actuelles permettent une 

offre culturelle minimale (symbolis6e par les kiosques de gare) qui 

favorise les oeuvres "grand public" et de vente facile et que 1'ouverture du 

dimanche 6largirait le champ de 1'offre. Serait-ce cependant suffisant 

pour d6clencher le passage a 1'acte ? 

Le discours de Virgin, tr6s 6labor6, ouvre aussi d'autres 

perspectives qui ne peuvent laisser insensibles ceux que le mal des villes 

interpelle, d commencer par les 6lus. Le dimanche 6tant souvent synonyme 

de d6soeuvrement, pourquoi ne pas mettre d profit ce jour de repos pour 

favoriser I'acc6s 3 toutes les formes de culture et faire des magasins des 

lieux d'animation, d'6change et de rencontre qui permettraient de lutter 

"contre les effets pervers de la modernit6 que sont leu d6shumanisation et 

l'incommunicabilit6". Le commerce deviendrait ainsi facteur de coh6sion 

sociale, r6gulateur et exutoire des tensions. 

Cette rh6torique s6duisante ne peut cependant occulter de 

nombreuses questions que n'ont pas manqu6 de soulever le Syndicat 

national de la librairie et la FNAC r6solument engag6e dans la bataille 

contre 1'ouverture dominicale. 
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Se plagant uniquement sur le terrain commercial et prenant la 

d6fense des librairies d6jd mal en point, le Syndicat national de librairie 

voit plus de risques que d'avantages d cette ouverture (1). Le march6 du 

livre d peu pr6s stagnant, cela ne provoquerait pas d'accroissement de la 

demande mais tout au plus un report des achats et leur concentration au 

profit de commerces multiproduits - grandes surfaces traditionnellement 

ennemies du petit libraire - et implantSs dans les quartiers les plus 

anim6s. 

Avant de trancher dSfinitivement, la question m6ritera d'etre 

confront6e aux r6ponses des usagers qui fr6quentent la M6diath6que le 

dimanche. Ne viennent-ils que le dimanche ou ont-ils profit6 de 

l'opportunit6 pour 6largir leurs habitudes de fr6quentation. 

De son c6t6, pour fustiger les ambitions mercantiles qui, sous 

couvert de combat culturel, animent son rival, la FNAC se place sur un 

terrain plus philosophique, voire moral (2). Constatant que depuis bientdt 

deux mill6naires il n'est pas s6ant dans les soci6t6s occidentales de 

travailler le dimanche, elle se prononce fermement contre 1'ouverture du 

dimanche, au nom du respect des acquis sociaux et du maintien d'une vie 

de famille et de loisirs communs. Le paradoxe serait en effet que le 

dimanche ne profite plus qu'd une minorit6 de consommateurs si la 

majorit6 des Frangais devait travailler ce mSme jour. 

(1) SYNDICAT NATIONAL DE LA LIBRAIRIE. Ouverture le dimanche. Reflexions sur les effets 
probables. 

(2) FNAC. Libre culture, libres dimanches ! 
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Mais la contre-attaque va plus loin. Pourquoi permettre aux seuls 

commerces de biens culturels de d6roger d la loi ? Et d'abord qui donnera 

une d6finition de la culture et des produits culturels ? Les mat6riels 

photo, t6l6, hi-fi sont-ils des produits culturels ? Ou commence et ou 

s'arr6te la culture ? 

Une d6monstration qui a au moins le m6rite de prouver que les bons 

sentiments cachent parfois de triviales questions d'argent et toujours en 

toub cas des interrogations beaucoup plus complexes. D'autant 

qu'enfongant le clou, la FNAC poursuit son r6quisitoire. Le plaisir de 

1'achat n'est pas synonyme de plaisir culturel. Se cultiver ne se r6sume 

pas £ 1'acte de consommer. Qui peut pr6tendre qu'ouvrir les commerces le 

dimanche favorisera la lecture, l'6coute musicale ce m§me jour, car S la 

diff6rence des films, des concerts ou des mus6es, les livres et disques ne 

s'utilisent pas sur place, ce sont des moyens diff6r6s d'acc6der d la 

culture. 

Loin de nous I'id6e de trancher -jt6remptoirement le d6bat. 

Reconnaissons n6anmoins que favoriser le consommateur n'est pas le gage 

in6luctable d'une embellie culturelle. Perce derridre cette constatation 

I'id6e que le d6veloppement culturel ne peut se r6sumer a un simple 

postulat de marketing, un choix original de positionnement mais sous 

-entend une v6ritable politique, un effort r6el en faveur de I'acc6s d la 

culture. Au-deld des dissemblances - nous quittons le secteur marchand -

la remarque vaut aussi pour la M6diath6que. Un coup m6diatique n'6quivaut 

pas d une action volontariste. 
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L'6pisode nancSien du Hall du livre 

A la recherche des origines de la M6diath6que le dimanche il 

convient de faire une place particulidre d 1'affaire du Hall du livre. Grdce d 

lui la querelle du dimanche connait une incontestable anciennet6 d Nancy. 

Au d6part maison de la presse, cette soci6t6 est devenue au fiL des ans le 

plus important libraire et disquaire de la ville, au moins jusqu'3 I'arriv6e 

en 1991 de la FNAC. Des 1977 le Hall du livre a exp6riment6 1'ouverture 

dominicale. LMntervention de 1'inspection du travail l'a oblig6 d mettre fin 

£ I'exp6rience en 1982. Saisi par deux fois le tribunal administratif a 

refus6 de statuer. Devant 1'absence de d6cision, le Hall du livre a d6cid6 en 

1986 d'ouvrir a nouveau tous les jours. Une nouvelle bataille juridique 

s'est engag6e, cette fois-ci devant les juridictions civiles d l'initiative 

des libraires concurrents qui s'ach6ve provisoirement par le statu quo, les 

juges se d6clarant par deux reprises incomp6tents, la derni6re fois en 

date du 26 f6vrier 1992. 

La d6fense du Hall du livre se place sur un autre terrain que 

celui de Virgin en jouant quelque peu sur les mots. Elle s'appuie en effet 

sur 1'article 1 de la grande loi sur la presse du 29 juillet 1881 

"l'imprimerie et la librairie sont libres" et sur la d6rogation 6dict6e par 

1'article L221-9 du Code du travail qui autorise Pouverture dominicale des 

entreprises de journaux et d'information. L'accent est mis sur la libert6 de 

Pinformation plus que sur I'acc6s S la culture,m6me si Pessentiel du 

chiffre d'affaires est constitu6 par la vente de livres et de disques, le 

Nanc6ien n'ayant ce jour-ld le choix qu'entre "le Journal du Dimanche" et 

"1'Est r6publicain-Dimanche" pour apaiser sa soif d'information. 
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Lieu de sortie, lieu de rencontre, le Hall du livre connatt une grande 

fr6quentation le dimanche. Un public familial, bon enfant investit les 

rayons, donnant raison a ceux qui d6noncent le d6ficit d'animation de ce 

jour de repos. L'image a en tous cas incontestablement influenc6 les 

6diles nanc6iens lors de 1'ouverture de la M6diath6que. 

La M6diath6aue dans le d6bat 

C'est dans ce contexte national et local qu'il faut resituer la 

d6cision prise en janvier 1991 par le Maire de Nancy et qui trouvait son 

origine dans la volont6 affirm6e d'6largir le champ spatial et temporel du 

culturel dans la cit6 "cette id6e ch6re au Maire permet un acc6s S la 

culture et d la distraction d des moments oD le public dispose de plus de 

temps, mais ou tous les 6quipements sont ferm6s" (1). 

Le patriotisme de clocher n'6tait pas totalement absent, au moins 

dans la promotion de cette id6e, fidelement relay6e par la presse locale. 

Celle-ci reprenait sans enquGte suppl6mentaire les qualificatifs que se 

d6cernaient les responsables de l'op6ration 6voquant une "premi6re 

nationale" (2) et une "r6alisation unique en son genre qui ouvre le 

dimanche apr£s-midi" (3). C'6tait oublier un peu vite d'autres exp6riences 

(1) D. FLON , adjoint au Maire cit6 dans "A Nancy les bibliothecaires travaillent le dimanche'in 
La Gazette des communes. n° 1117/19 du 13 mai 1991. 

(2) L'Est Republicain du 14 avril 1991 "La Mediatheque se livre enfin". 

(3) L'Est Republicain du 14 mai 1991 "Lang lemediatique a la Mediatheque". 
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ant6rieures m§me si plus Iimit6es. On citera ainsi les exemples 

d'H6rouville-Saint-Clair dans le Calvados qui pratique l'ouverture du 

dimanche aprds-midi du ler octobre au 30 avril depuis son inauguration en 

1978 ou d'Arles dont la M6diath6que fonctionnait - I'exp6rience semble 

compromise - les premiers dimanches du mois depuis f6vrier 1989. 

On voit que I'id6e §tait d6jd en l'air, meme si la municipalit6 a 

profit6 de la vague soulev6e localement par le Hall du livre et 

nationalement par Virgin. L'analogie du combat de la M6diath6que et des 

commerces culturels a n6anmoins peut-§tre pouss6 certains £ d6velopper 

une image quelque peu Iimit6e de la M6diath6que, d 1'envisager comme un 

"supermarch6 du livre et du disque". Sans vouloir faire de procds 

d'intention, on peut remarquer que certains arguments utilis6s 6voquent la 

culture sous son aspect consommation. Ainsi de cette vision un peu 

manich6enne "contrairement d la bibliothdque de la rue Poincar6 (sic !) qui 

deviendra le domaine exclusif des chercheurs, des 6tudiants et des 

savants, on ne viendra pas £ la MGdiatheque pour travailler mais pour 

emprunter" (1). 

Heureusement pour eux les Nanc6iens allaient d^velopper d'autres 

usages de la M6diath6que, des leur prise de possession. 

(1) L'Est Republicain du 9 avril 1991 
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CHAPITRE 2 - LE DIMANCHE A LA MEDIATHEOUE 

Quelques chiffres suffisent d traduire le succds qu'a rencontr6 la 

M6diath6que depuis son ouverture, par rapport d 1'ancienne section de 

lecture publique install6e dans les 6tages de la Bibliothdque municipale. 

Au ler septembre 1992 le nombre des inscrits avoisinait les 24 000 soit 

un quadruplement du total en deux ans. L'argumentation est encore plus 

sensible chez les jeunes qui voient pratiquement leur nombre multipli6 

par six. II faut dire qu'ils n'avaient d leur disposition, rue Stanislas, qu'un 

local de 50 m2. 

1990 1991 1992 

(avril-d6c.) (janv.-aout) 

Inscrits 5983 18 820 23 984 

Adultes 4579 12 275 15 971 

Jeunes 1404 6 555 8 113 
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Les statistiques des emprunts r6v6lent la m6me progression. 

1990 1991 

(avril-d6c.) 

1992 

Ganv.-aout) 

Total 91 066 240 730 357 090 

Livres adultes 61 521 

Livres jeunes 29 545 

Discothdque 

96 714 

7 073 

(ouv.en d6c.) 

136 943 161 894 

98 663 

96 533 

Les comparaisons sont 6videmment quelque peu d6licates £ mener d bien. 

II faut ainsi tenir compte de Pouverture au cours du mois de d6cembre 

1991 de la discotheque. II s'agit d'un ph6nom£ne qui s'observe de plus en 

plus qui consiste S 6chelonner dans le temps 1'ouverture des diff6rents 

services. Le retard engendr6 par la n6cessit6 de cataloguer tout un 

nouveau fonds de 12000 C.D. paralt plus compr6hensible que 1'explication 

un brin fielleuse avanc6e par un petit entrefilet paru dans la presse locale 

le jour de 1'inauguration (1) qui attribuait ce contretemps S une 

improbable grdve du zele du personnel m6content de 1'ouverture 

dominicale. 

(1) L'Est republicain du 13.04.1991. 
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GROGNE 
Tout ne va pas pour le 

mieux dans la meilleure des 
m6diath6ques. Ca grogne du 
c6t6 du personnel S qui on 
demande plus, sans moyens 
suppl6mentaires. Les biblio-
thecaires n'ayant pas plus 
que deux bras, il se trouve 
que les documents sonores 
annonc6s (12.000); ne seront 
pas en rayon pour 1'ouvertu-
re. Une mani6re de faire en-
tendre le m6contentement? 

II est un dernier point a signaler qui touche a la fr6quentation et 

qu'il est encore difficile de mesurer exactement. L'ouverture de la 

discothSque coincide en effet avec un virage d 180° de la gratuit6 des 

prSts. On revient sur les d6clarations intempestives de l'6poque de 

1'inauguration (1), en rendant payante 1'inscription des adultes d partir de 

16 ans, voire 14 ans pour les jeunes qui fr6quentent la discothdque. 

Enouete sur le dimanche 

Quel est ce nouveau public qui d6ferle a la M6diath6que ? Vient-il 

en raison de Pouverture du dimanche ? Que pense-t-il de cette initiative ? 

Plus pr6cis6ment qui vient le dimanche ? Pourquoi vient-on ce jour ? 

Autant de questions que nous nous proposions de poser aux utilisateurs de 

la M6diath6que. L'enqu6te devait commencer par 1'observation de ce public. 

II nous fallait circuler au milieu de lui, 6tudier les comportements, les 

habitudes de cette foule, essayer de rep6rer des caract6ristiques 

6ventuellement originales des "endimanch6s". Quelques intuitions nous 

guidaient, que la simple observation ne suffisait pas a confirmer mais 

qu'elle pouvait renforcer. 

(1) "Tous les emprunts seront gratuits" interview de 1'adjoint au Maire E.R. 9 avril 1991. 
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La M6diath6que n'ouvrant pas les dimanches pendant les vacances 

scolaires, cette enqu§te a d6but6 avant la p6riode r6elle de notre stage, au 

cours des mois de mai et juin puis s'est poursuivie aprds la rentr6e 

scolaire. Pour bien faire cette enquSte devrait 6tre renouvel6e d une autre 

saison, au coeur de 1'hiver, au moment ou les nuits tombent vite, ou 1'ennui 

semble plus obs6dant. Les dimanches de mai ou de septembre offrent en 

effet d'autres sollicitations, ph6nomenes que les statistiques mensuelles 

permettent d'appr6hender d'un simple coup d'oeil. 

Quoiqu'il en soit, cette premi6re etape d'6tude sur le terrain devait 

d6boucher sur la s6lection d'un 6chantillon assez repr6sentatif de la 

population de la M6diatheque auquel 6tait soumis le questionnaire 

reproduit en annexe. Une r6union organis6e en fin de stage permettait d 

quelques sond6s d'expliciter et de pr6ciser leurs motivations, leurs sujets 

de satisfaction, leurs griefs et leurs frustations. 

Parall6lement a 6t6 d6pouill6 le courrier des lecteurs qui se sont 

exprim6s depuis 1'ouverture de la M6diath6que, 6videmment plutdt 

n6gativement. II est plus rare de prendre la plume pour exprimer son 

contentement que pour se plaindre ou signaler des imperfections. Une 

autre source partielle mais r6v6latrice de quelques observations 

r6currentes a 6t6 fournie par l'6tude des messages Iaiss6s dans la boite d 

id6es qui permet aux lecteurs de se manifester. 

Enfin I'enqu6te adress6e aux quelques autres biblioth6ques qui 

pratiquent plus ou moins r6guli6rement 1'ouverture du dimanche a permis 

d'esquisser quelques comparaisons et de rep6rer certaines similitudes. 
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Le sentiment a6n6ral 

On ne sera pas excessivement surpris de d6couvrir, qu'interrog6s 

sur l'opportunit6 de l'ouverture dominicale de la M6diath6que, une grande 

majorit6 d'usagers jugent 1'initiative excellente. Sans aller jusqu'd 

quantifier le taux de satisfaction, on s'apergoit qu'il correspond en gros au 

pourcentage de Frangais consommateurs qui approuvent r6guli6rement 

dans les sondages l'ouverture des magasins le dimanche. L'approbation du 

principe est m§me totale - ce qui n'emp§che pas les critiques sur le 

fonctionnement de la M6diath6que, nous le verrons - parmi les utilisateurs 

interview6s le dimanche. En fait la seule r6serve exprim6e par ce courant 

majoritaire concerne le fait que 1'ouverture ne soit pas pratiqu6e durant 

toute I'ann6e. On regrette que ce ne soit pas le cas en 6t6, tous les 

Nanc6iens ne quittavfpas la ville d cette p6riode or on a t6t fait de prendre 

des bonnes habitudes. 

Les motifs de satisfaction tournent autour de deux thSmes qui ne 

s'excluent d'ailleurs pas forc6ment. D'un cot6 le dimanche est pergu 

comme un jour vide qu'il faut occuper, un temps mort qu'il faut remplir. De 

1'autre c6t6 on d6finit le dimanche comme le jour du loisir et de la 

culture, le fait de ne pas travailler permet d'assigner d ce jour une 

mission d'6vasion mentale et intellectuelle. Savoir que la M6diath6que est 

accessible le dimanche permet de r6server au samedi des tdches plus 

mat6rielles, 1'approvisionnement spirituel est report6 au dimanche. 

Cette double perception du dimanche, jour d'ennui et jour de f6te 

de 1'esprit se traduit par deux cons6quences originales dans 1'approche de 

la M6diath6que. 
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D'une part elle est devenue lieu de promenade culturelle, but de 

sortie (1), et qui plus est, mobile unique d'un d6placement. Aller d la 

M6diath6que devient un but en soi, malgr6 ou d cause de son caractdre 

quelque peu excentr6 et ind6pendamment du fait que les autres 

6tablissements culturels qui parsdment le pdle de la Manufacture restent 

ferm6s le dimanche. 

L'aspect promenade se poursuit £ I'int6rieur de la bibliotheque. Un 

pourcentage non n6gligeable d'usagers se promene, visite l'6tablissement, 

arpente les rayons et les 6tages sans projet apparemment bien d6fini, 

offre parfois l'image d'un public bruyant, peu au fait des usages, d'un 

public nouveau (2). 

L'examen des statistiques apporte une confirmation partielle de 

cette observation. Le dimanche n'est pas, malgr6 la fr6quentation, le 

meilleur jour de la semaine pour les prets. Un peu comme au Hall du livre 

les consommateurs cotoient les promeneurs qui se contentent de regarder, 

de feuilleter, voire se satisfont de n'6tre pas seuls, isol6s. 

L'autre relative originalit6 de la foule du dimanche r6side dans son 

caract6re familial. La promenade culturelle prend des allures de sortie 

familiale. Parents et enfants ou grands-parents et petits-enfants vont 

renouveler leur provision d'6motions, de connaissances, d'images. 

(1) II faudrait aussi s'attacher au probleme du stationnement autour de la Mediatheque, la ville 
ayant concede a une societe privee la gestion d'un parking souterrain, toutes les rues bordant la 
M£diatheque sont equipees de parcmetres. Trouver une place gratuite en semaine releve de 
1'exploit. C'est peut-etre une incitation supplementaire et involontaire a frequenter la 
Mediatheque le dimanche. 

(2) La Bibliotheque d'H£rouville est aussi le lieu de rendez-vous d'un public peu motive pour 
les services de l'equipement en tant que tels ce qui entraine , parfois des nuisances pour les 
autres publics (bruit, deambulation, etc...) 
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Pour fonder dSfinitivement et totalement la sp6cificit6 de 

1'ouverture dominicale il nous fallait partir S la recherche, S c6t6 du 

public des visiteurs du dimanche, d'un autre public qui n'aurait eu 

mat6riellement la seule possibilit6 de fr6quenter la M6diatheque que le 

dimanche. A une exception pr6s, nous n'avons pas rencontr6 d'utilisateurs 

Iimit6s £ cette unique ressource. L'examen des statistiques par cat6gorie 

socio-professionnelle confirmait qu'une des corporations susceptible de 

trouver la une solution a son manque de temps libre ne profitait pas 

exag6r6ment de l'opportunit6 : les commergants et employ6s de commerce 

ne repr6sentant que 1,5 % des inscrits. 

Une derniere preuve a contrario de l'originalit6 et de la sp6cificit6 

du public dominical est fournie par le comportement des habitu6s. Dans 

une proportion non n6gligeable, ils pr6ferent, si leur emploi du temps le 

leur permet, venir un autre jour de la semaine plut6t que de subir le bruit, 

1'envahissement, 1'inconfort qui leur fait dire que la M6diatheque le 

dimanche aprds-midi "ressemble au m6tro". 

Les ariefs 

Avec le point de vue des habituSs, on quitte le domaine des 

r6ponses complaisantes qui se contentent de se d6clarer favorables S 

l'ouverture du dimanche et de juger positive 1'initiative. Avet 1'habitude 

crolt 1'exigence qui rend 1'oeil et 1'esprit plus sensibles aux lacunes, aux 

dysfonctionnements de l'6tablissement. Le discours se fait plus critique 

qui insiste sur 1'impression de rayons transform6s en "souk". Le samedi 

6tant un jour charg6 au niveau des emprunts et des retours, il est 

mat6riellement difficile pour le personnel, r6duit, en service le dimanche 

de ranger tous les documents rendus la veille, qui s'accumulent ainsi sur 



25 

les chariots. De plus la fr6quentation dominicale engendre consultations, 

manipulations, d6placements de documents qui ajoutent encore a 

1'impression d®. d6sordre. L'acces aux trop rares terminaux qui 

permettent la consultation du catalogue exige une patience de longue 

haleine. Des queues longues, source d'6nervement se forment devant la 

banque d'accueil du rez-de-chauss6e qui enregistre les inscriptions ou 

r6inscriptions et devant les diff6rentes banques de pr§ts r6parties dans 

les 6tages. Enfin le personnel jug6 accueillant et disponible le reste de la 

semaine n'est pas suffisant le dimanche pour etre encore disponible et 

satisfaire la demande. II lui est pratiquement impossible ce jour-l§, tant 

les op6rations de saisie et de d6sensibilisation des documents requierent 

d'6nergie, de remplir les missions d'accueil, de renseignement et 

d'orientation. 

Les habitu6s ressentent d'ailleurs cette insuffisance de personnel 

qualifi6, que les palliatifs invent6s par la Mairie ne peuvent complStement 

masquer. Deux solutions ont 6t6 successivement imagin6es. Une fois la 

d6cision d'ouvrir le dimanche prise par les 6lus et devant la pression du 

personnel, 1'administration communale partit d la recherche d'exemples 

ext6rieurs susceptibles d'offrir des r6ponses. L'effectif de la M6diath6que 

tournant d ses d6buts autour d'une trentaine d'agents et la multitude des 

banques de pr6t imposant un minimum de 12 agents, cela revenait d exiger 

que chaque agent travaille un dimanche sur deux. Les concessions de la 

Mairie ne pouvant porter, d d6faut de toute compensation financiSre, que 

sur le comptage double des heures effectu6es le dimanche, 1'organisation 

du travail de la M6diath6que en semaine devenait impossible sans recours 

d une aide ext6rieure. II fut d6cid6 d'6tablir une convention avec le Centre 

de formation des biblioth6caires h6berg6 d 1'I.U.T. de Nancy pour recruter 

comme vacataires le week-end des 6tudiants de ce Centre. 
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Ceci permettait d'6tablir un roulement mensuel pour les agents titulaires, 

les heures de r6cup6ration Iimit6es d un dimanche par mois laissant la 

possibilit6 de construire un planning et de ne pas sacrifier compl6tement 

le travail interne. Mais d'une mani6re un peu curieuse I'exp6rience ne fut 

pas jug6e concluante. Les 6tudiants, se destinant pourtant a cette 

profession, ne manifest6rent pas toujours une motivation profonde. Les 

d6fections inopin6es 6taient l6gion. La convention fut d6nonc6e et la 

Mairie prit directement en charge le recrutement et la gestion des 

nouveaux vacataires. Ils sont aujourd'hui douze, formant deux 6quipes de 

six qui assurent un week-end sur deux. N'ayant m6me pas la formation 

th6orique des apprentis biblioth6caires et malgr6 leur s6rieux ils ne 

peuvent pr6tendre remplacer les professionnels qui font d6faut ce jour-ld. 

D'ou les remarques acides des usagers fid6les d la M6diatheque qui 

6voquent un service au rabais le dimanche. 

Plus g6n6ralement, les usagers ressentent plus ou moins 

confus6ment que 1'ouverture du dimanche p6nalise les autres jours de la 

semaine. Sans toujours faire le lien avec le dimanche une grande majorit6 

de lecteurs d6plore les horaires trop restrictifs pratiqu6s en semaine. Le 

fait que la M6diath6que ne soit ouverte que 28 heures du mardi au samedi 

(14-18 h mardi, jeudi et vendredi, lOh - 18h mercredi et samedi) 

cristallise les critiques. Les lettres et messages des usagers 6voquent 

fr6quemment des horaires jug6s dignes de femmes au foyer, d'6tudiants ou 

de retrait6s. Les plus violents qualifient la M6diath6que de s6lective et 

d'outil destin6 d satisfaire Pamour propre des 6lus et les convenances de 

quelques privil6gi6s. Multiples sont les suggestions qui tournent autour du 

m6me leitmotiv : ouvrir plut t6t, fermer plus tard. Et Pargument de 

Pouverture du dimanche oppos6 aux usagers furieux de trouver porte 

ferm6e en dehors des horaires de travail de la grande majorit6 de la 

population active, ne suffit pas d les satisfaire. 
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Uimpression qui domine est celle d'une attente d6gue, d'une 

promesse incompl6tement tenue. Le choix entre affronter la cohue, le 

bruit, le d6sordre du dimanche ou de se plier aux horaires Iimit6s de la 

semaine laisse insatisfait. 

A l'image de la conclusion que l'on pouvait tirer de 1'ouverture 

dominicale des magasins, I'exp6rience de la M6diatheque prouve que cette 

question ne peut etre envisag6e comme un simple plus. Elle ne peut se 

r6sumer d un gadget, un coup m6diatique, elle suppose une mise d plat de 

toutes ses implications, une 6tude pr6alable des cons6quences qu'elle 

engendre, en bref, la d6finition d'une politique qui se donne r6ellement les 

moyens de ses ambitions. A d6faut le risque est grand de prendre une 

modification de 1'offre de consommation pour une v6ritable politique de 

promotion culturelle. 
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CHAPITRE 3 - LE LECTEUR DU DIMANCHE 

Movennes 

Malgr6 les reproches et les griefs formul6s contre la pratique du 

dimanche, malgr6 les constatations quelque peu restrictives sur la 

pratique nanc6ienne, 1'ouverture dominicale rencontre un v6ritable succ6s 

qui, apr6s un an et demi d'ouverture, ne faiblit pas. Le public, le dimanche, 

r6pond pr6sent et se presse autour des rayonnages et dans les espaces 

conviviaux de la M6diatheque : elle ressemble alors S un hall de gare ou 

comme nous le disions plus haut au m6tro. 

Quel est donc cet usager du dimanche ? Quel est donc ce specimen 

nouveau dans le paysage culturel, dans le paysage des biblioth6ques ? 

Cette troisi6me partie s'appuie sur les statistiques g6n6rales 

recueillies depuis 1'ouverture : pr6ts de documents, emprunts par 

cat6gorie socio-professionnelle. Elle s'appuie aussi sur les r6ponses 

donn6es par les usagers eux-m6mes concernant leurs pratiques et leurs 

origines. II n'a pas 6t6 possible faute de statistiques adapt6es de savoir si 

le public du dimanche 6tait un public fid6le ou si 1'ouverture de la 

discoth6que avait eu, en d6pit de 1'institution S la m6me date de droits 

d'inscription, une influence sur ces inscriptions ou sur les cat6gories 

d'usagers. II n'a pas 6t6 possible 6galement de faire un 6tat de 1'origine 

socio-professionnelle chez les jeunes car les crit6res retenus sont 

d'ordre scolaire et ne refl6tent en aucun cas la profession des parents. 
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Au niveau des documents la M6diath6que atteindra certainement S 

la fin de 1992, et d'apres les estimations, les 600 000 prets. Les fins de 

semaine en cette p6riode de rentr6e scolaire et universitaire ou les 

6tudiants arrivent en masse, le nombre de pr6ts s'6l6ve jusqu'd 8500. 

Comment cela se traduit-il dans les faits ? 

Dans le secteur jeunesse le jour le plus charg6, au niveau des prets 

reste le mercredi avec une moyenne pour les mois 6tudi6s de 1013 

documents, 867 pour le samedi et 602 pour le dimanche. Chez les adultes 

le jour le plus charg6 reste le samedi avec 1152 documents, 971 pour le 

mercredi et 732 pour le dimanche. En ce qui concerne la discothdque la 

tendance est la m6me que pour les adult6s 811 documents pour le 

samedi,615 pour le mercredi et 472 pour le dimanche. 

Au niveau de la salle des p6riodiques, qui reste avant tout une salle de 

consultation, les pr6ts sont plus 6lev6s le samedi, 140, que le mercredi, 

125 et que le dimanche, 98. 

- Ces moyennes ont 6t6 calcul6es hors des mois de juillet et aout ou la 

m6diath6que est ferm6e le dimanche. 

- D'autre part il ne faut pas oublier que le nombre d'heures d'ouverture est 

r6duit - d quatre heures le dimanche alors qu'il est de huit heures le 

mercredi et le samedi, ce qui fait que le nombre de documents pr6t6s en 

moyenne par heure le dimanche est plus 6lev6 : ceci est d replacer dans le 

contexte d'un dimanche beaucoup plus fr6quent6 que les autres jours de la 

<s> 
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semaine. Dans la partie pr6c6dente nous avions compar6 cette 

fr6quentation-consommation du dimanche d celle du Hall du livre alors que 

Virgin annonce que la marge d6gag6e le dimanche est pratiquement aussi 

importante que le b6n6fice annuel (1). 

D'apres les observations que nous avons pu faire et les dires des 

usagers eux-memes nous avons pu dSgager quelques traits du 

comportement du dimanche. Les deux tiers des usagers viennent pour 

emprunter des livres. Dans le tiers restant les uns viennent d'abord pour 

emprunter disques et cassettes, la majorit6, les autres pour rechercher de 

la documentation et/ou se distraire. En plus de I'activit6 principale chaque 

usager utilise les autres secteurs de la M6diath6que : un ou plusieurs. Les 

non-inscrits viennent pour Studier ou pour se distraire. 

CatSaories 

Un fait important d signaler est que le dimanche la salle de lecture-

documentation-fonds lorrain (50 places) est satur6e, toutes les places 

6tant occup6es par des Iyc6ens ou des 6tudiants pour la plupart non 

inscrits : d6placement du flux de la BibliothSque municipale vers la 

M6diatheque ? Certainement, mais signalons aussi que les bibliothdques 

universitaires ont des horaires encore assez r6duits d'ouverture : elles 

sont toutes ferm6es le samedi et le dimanche (d 1'exception de la section 

droit ouverte le samedi matin). Est-ce la fonction de la M6diatheque 

d'accueillir ce public en mal d'espace convivial le dimanche ? N'est-ce pas 

occuper un cr6neau qui devrait §tre r6serv6 d un public plus large ? 

(1) Interview de Patrick Hourquebie, directeur g6n§ral de Virgin Megastore ln Le Fiaaro. 
20.11.1990. 
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D'apr6s les statistiques g6n6rales les 6tudiants repr6sentent 

35,7% des inscrits, les professions de 1'enseignement 11%, les employ6s 

de la fonction publique 5,7 %, les professions Iib6rales 4,2 % pour arriver 

en fin d'6tat S 0,8 % pour les ouvriers et 0 % pour les ouvriers agricoles : 

liste reproduite en annexe. Ce qui nous fait dire que la M6diatheque reste 

le domaine des professions intellectuellement favoris6es et qu'elle n'a 

pas S ce jour rempli le rdle que lui conf6raitnhes 6lus lors de 1'ouverture, 

car meme si un autre public fr6quentait la M6diatheque, ne serait-ce que 

le dimanche, cela se traduirait au niveau des statistiques. La M6diatheque 

doit-elle servir d'annexe £ la Bibliotheque universitaire? Comme le 

constatait un des utilisateurs, chdmeur : "la M6diath6que est plutot 

fr6quent6e par les 6tudiants, les prolos y sont d6favoris6s". 

Nous avons essay6 de cibler la repr6sentation socio-

professionnelle du dimanche. Pour ce faire nous nous sommes appuy6s sur 

des statistiques de fin de semaine recueillies depuis le mois de mai 1992 

en vue de la pr6paration de notre stage. Ces statistiques o^njitabilisent le 

nombre d'emprunts par cat6gories socio-professionnelles pour un 

6chantillon de population, en 1'occurence, les adultes. 

- Sur 122 jours analys6s 187 documents ont 6t6 pret6s en moyenne 

journalidre : 88 aux "enseignants-6tudiants", 99 aux autres cat6gories. Sur 

32 jours ouverts en semaine il a 6t6 pr6t6 en moyenne 206 documents : 

105 pour les "enseignants-6tudiants", 101 pour les autres. Sur 11 samedis 

il a 6t6 pr6t6 270 documents donb 114 pour les "enseignants-6tudiants" et 

155 aux autres et, enfin, sur 7 dimanches, 115 documents ont 6t6 

emprunt6s, 46 par les "enseignants-6tudiants", 65 par les autres 

cat6gories : tableau joint en annexe. 
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- II apparaTt donc que le dimanche, comme les autres jours, les cat6gories 

les plus repr6sent6es parmi les inscrits de la M6diath6que sont celles qui 

empruntent le plus. II n'y a donc pas d'ouverture le dimanche vers un public 

plus large comme il avait 6t6 souhait6. 

Lieux 

Ce public du dimanche qui ne se diff6rencie pas "apparemment" du 

public quotidien ou habituel, bien que nous n'ayons pas les moyens de 

comptabiliser le nombre des fr6quentations, profite-t-il de l'ouverture de 

la M6diath6que aux quatre d6partements lorrains? Cet avantage offre-t-il 

un plus au public, est-il r6el par rapport aux populations priv6es de 

bibliothdques ou d6favoris6es sur le plan culturel ? Ces populations 

profitent-elles de l'outil-M6diatheque ouvert le dimanche ? Le 

connaissent-elles ? 

D'apr6s les statistiques qui ont 6t6 6tablies et qui sont 

reproduites en annexe il apparait que seule un peu plus de la moiti6 des 

inscrits 6tait nanc6ienne, le reste se partageant entre le district de 

l'agglom6ration 26 %, les autres communes 17 %, et les d6partements 

voisins pour un peu moins de 2 %. La fr6quentation de la M6diath6que par 

un public hors les murs est donc assez importante mais nous sommes loin 

du "public issu d 80 % de la grande ceinture nanc6ienne" (1). 

(1) "L'Est-republicain" 13.04.1992. 
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Qu'en est-il de ces constatations pour le dimanche ? Quelques 

notations insuffisantes pour fonder une conviction, nous laissent supposer 

que ce public est moins nanc6ien que la masse des habitu6s, plus 

originaire des communes avoisinantes et hors du d6partement. C'est une 

constatation qui a 6t6 faite 6galement en Arles. Une 6tude des r6ponses 

faites par les usagers concernant leur origine 6tablit que le dimanche ils 

viennent pour un peu moins de la moiti6, de Nancy (40 % environ), quelques 

uns viennent de l'agglom6ration (8 % environ), le reste a part 6gale venant 

de la grande banlieue et des autres d6partements voisins (1) (2). 

Ld aussi nous pouvons nous demander dans quelle mesure la 

M6diath6que r6pond £ sa mission premi6re et dans quelle mesure elle ne 

devrait pas concentrer son 6nergie d cibler une population nanc6ienne 

diff6rente et non touch6e par elle. D'autant plus qu'il est frappant de 

constater que parmi les usagers du dimanche qui viennent d'ailleurs, bon 

nombre est inscrit dans d'autres biblioth6ques, ce qui prouve que 

1'ouverture du dimanche ne profite pas forcement d un public priv6 par 

ailleurs de biblioth6que et qui pourrait profiter de ce cr6neau pour 

combler un manque. 

Cette approche statistique d6montre S l'6vidence que le dimanche 

est un jour de grande fr6quentation mais que jusqu'd pr6sent le public 

touch6 est en majorit6 le public habituel qui fr6quente les biblioth6ques. 

L'ouverture dominicale en tant que telle n'a pas permis pour I'instant 

d'6largir les pratiques. 

(1) Virgin parle de transhumance des banlieusards le dimanche vers les centre-villes. 

(2) A Herouville on fait la constatation d'une frequentation importante des habitants des 
communes environnantes et a Arles d'un public moins arlesien. 



ANNEXE 1 AU CHAPITRE 3 

Statistiques concernant le nombre de documents pr§t6s par jour. 

Les statistiques de prets de documents sont sp6cifiques pour chaque secteur. 
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me3:A:H£5UE WCY 

JOUR MA: 3! 

TOTAL r  nb jours 

Mar 
Mer 
Jeu 
Van 
Sa.n 
Oim 
MOYENNE 
Mar 
Mer 
Jeu 
Ven 
Saa 
Oim 

102 
135 
123 
183 
175 

63 

34 
62 
31 
37 
53 
34 

JUIN 

202 
337 
140 
152 
382 

91 

51 
84 
35 
38 
76 
46 

JU:LLET 

308 
342 
159 
134 
245 

62 
63 
40 
46 
32 

Si dccuieits I .-j.Vj)  3 Z Z' * * * i :  :  ? 

ACUT 
; 

3EPT EM3RE 0C:03R r  NG7EM3RE OECE M3RE 9!  JA.NV;Ex 32 .FEVRiER 

4 293 4 307 5 402 3 307 3 225 4 353 ;  4 326 
4 257 4 523 5 647 3 441 3 363 4 534 ;  4 535 
4 178 4 202 5 341 3 221 4 266 4 241 : 4  239 

5 279 4 223 ;  4 246 3 223 4 269 5 445 ;  4 324 

5 433 4 544 :  4 649 2 231 4 860 4 721 ;  5 781 433 
2 202 ;  4 366 1 109 3 406 3 417 ;  3 354 

73 77 
i 

30 102 75 38 82 
64 131 129 147 121 134 134 

45 51 : 63 74 67 60 72 

56 
38 

56 62 74 67 39 81 
152 

56 
38 136 j 162 141 165 130 

81 
152 

; 101 92 109 135 139 118 

JGUR; MAR5 32 AVRIL MAI , JUIN JUILLE" A0U7 5E?T EM3RE 

TOTAL 
1 

Mar 5 555 4 372 4 293 ; 5 393 3 168 4 330 5 468 
Mer 4 559 5 681 4 579 ; 4 564 5 520 4 373 5 568 
Jeu 4 290 4 298 2 101 ; 4 240 5 249 4 226 4 283 

HORS Ven 4 303 4 244 3 183 ; 4 252 5 252 4 254 4 257 MOYENNE HORS 
Sa® 4 649 3 416 5 711 ; 3 449 4 376 d 421 4 597 GENESALE JUTLLET 
Dim X 430 2 193 5 421 ; I  77 2 162 DU: AOUT 
MOYE 

73 31 Mar 111 93 75 79 56 83 94 Mar 73 31 
Mer 140 136 145 141 104 93 114 Mer 114 125 
Jeu 73 75 51 60 50 57 71 Jeu 57 61 
Ven 76 61 61 63 50 64 64 Ven 61 64 
Sa-n 162 139 142 150 94 105 149 Sam 128 140 
Di» 120 97 34 77 81 Dim 98 98 
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ED:ATHE:UE NANCY docjse.its etcrjntis JEUNE55E 

JOUR MA: 3 JU:Y JUILL ; AOUT .SEPTEM33E ; 0CT033E JCVEM3SE 0ECE M3RE 3'  JAN /:ER 32 FEVRI ER 

TOTAL f  nb jours 
! ns ns ns ns 

Mar : 3 345 4 1279 5 1758 ;  4 1645 ; 4 1572 : 5 1833 3 1037 3 911 4 1290 4 1765 
Mer ; 3 2/95 4 3855 5 2518 ; 4 1335 ; 4 4369 ; 5 5178 3 3588 3 2712 4 4054 4 3799 
Jeu ; 4 1348 4 1253 4 977 ;  4 1575 ; 4 1080 I 5 1501 3 792 4 1306 4 1002 4 1510 
Ven ;  5 1563 4 1022 4 1110 ;  5 1478 ! 4 1152 ;  4 1159 3 914 4 1293 5 2062 4 1853 
San ; 3 1375 J 3102 3 1088 ;  5 1969 ; 4 3833 ;  4 4045 2 1781 4 3453 4 3992 5 4150 
Oia ; 2 711 2 690 ; 2 1153 ;  4 2663 1 714 3 2182 i  2351 3 2185 
MCYENNE DU 
Mar ; 232 320 351 411 393 368 362 304 323 441 
Mer ; 932 964 504 334 1092 1036 1196 904 1014 950 
Jeu ; 337 313 244 394 270 300 264 327 251 378 
Ven . 314 256 278 296 238 290 305 325 412 413 
Sai» ;  325 620 362 394 958 1011 391 865 998 830 
Oifl  . 355 345 1 577 667 714 727 734 728 

JOUR;MAR5 92 AVSIL MAI JUIFI JUILLET AOUT SEPTEMBRS 

TOTAL 
I  

Mar ;  5 1958 4 1696 4 1374 5 1865 3 849 4 2021 5 2361 
Mer !  4 4133 4609 4 4092 4 4421 5 2882 4 1869 5 5040 
Jea ; 4 1059 4 1403 2 367 4 986 5 1347 4 1076 4 1210 
Ven ; 4 988 4 1241 3 771 4 905 5 1511 4 1127 4 1065 
San ! 4 4294 3 2503 5 4388 3 2440 4 2006 4 1694 4 3495 MOYENNE HORS 
oia;  4 3339 2 939 5 2295 1 394 2 852 GENERALE JUILLET MOYEfJ 

392 
OU: AOUT Mar [ 392 424 344 373 283 505 472 Mar 378 374 Mer ! 1035 922 1023 1105 576 467 1008 Mer 875 1013 Jeu ; 265 352 184 247 269 269 303 Jeu 295 296 Ven ; 247 310 257 228 302 282 266 Ven 300 304 Sa® ; 

oi: i i  ;  
1074 834 878 813 502 424 874 Saa 759 867 Sa® ; 

oi: i i  ;  835 470 459 394 426 Dia 602 602 
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WJICY :ccj?a.r .3 ei ;  snntis A2ULTE5 

JCW.W: } '  JU:N JUILLEi ACUT SEPTEM3RE 0CT03SE M0VEM39E ;3E:£«33= 31 
i 

i 

JASVIES 32 FEVRLEt 

TOTAL -  nb jours;  
! ! 

1 ; 
l : 

i i 

Mar ;  3  1443 4 2293 5 3152 4 2724 4 2920 5 3727 i  3 2421 |  3 2007 4 2646 4 3001 
Mer ;  3 1390 !  4 2714 5 3694 4 2308 4 4045 5 5174 ; 3  3591 j 3  3153 4 3375 4 3301 
Jau ; 4  1578 :  4 1585 4 1634 4 1913 4 2053 5 2868 1 3  1344 ;  4 2535 4 2144 4 2385 
Ven ;  5  2134 \ 4  1516 4 1329 5 2620 4 2100 4 2083 ;  3 1670 !  4 2436 5 3183 4 2441 
Sait  : 3  2329 :  5 3980 3 2196 5 3702 4 4515 4 5193 ;  2 2354 ;  4 4989 4 5331 5 5658 
Oin :  2 832 ; 2  831 2 1300 4 2993 |  1 368 !  3  2997 3 2673 3 2513 
HOYENNE 0U: ! I i 

! 1 

Mar ! 483 !  573 630 631 730 745 ; 807 !  669 652 750 
Mer . 530 !  679 739 577 1011 1035 ;  1197 ;  1051 994 950 
Jeu !  395 !  396 409 473 513 574 ;  615 ;  634 536 596 
Ven . 427 ;  404 457 524 525 521 ; 557 ;  622 637 610 
Saa ; 775 ; 796 732 740 1154 1298 I  1177 ; 1247 1333 1132 
Din '  441 ;  416 650 748 ; 866 ;  999 891 839 

JOUMARS 92 AVRIL MA: JUtN 

i 

JUIl  LET ACUT SEPTEM33E 

TOTAL 

1 

Mar 5 3544 4 2965 4 2771 5 3473 3 2253 4 3248 5 3871 
Mer 4 4261 5 5146 4 4068 4 4150 5 4576 4 3126 5 4533 
Jeu 4 2202 4 2245 2 911 4 2225 5 2730 4 2053 4 2144 
Ven 4 2234 4 2235 3 1591 4 2204 5 2985 4 2202 4 2105 MOYENNE HORS 
San 4 5255 3 3539 5 5350 3 3650 4 3821 4 3851 4 4733 GENE3ALE JUILLET 
Qin 4 3559 2 1430 5 3190 1 520 2 1128 OU: AOUT 
MOYE 
Mar 709 742 693 635 753 812 774 Mar 702 700 
MER 1065 1029 1017 1038 915 732 307 Mer 917 971 
Jeu 551 561 458 556 558 515 536 Jeu 524 534 
Ven 571 559 530 551 597 551 526 Ven 540 541 
Sas 1314 1200 1170 1217 355 963 1196 Saa 1078 1152 
Oia 390 715 633 520 ; 564 Qii i  732 732 
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(AeDiATHEjUE HASCY Sb docaients eicnntas 3I3C37HEQUE 

JOUS 3ECE M3RE 91 JAKV ER 32 FEVRI ER VIARS 32 AVRIL MA: JUIN JUILL ET :ACUT  ,3E?T EH3RE 

TOTAL 

1 

Mar !  2 652 4 1774 4 1789 5 2454 ; 4 2079 ; 4 2199 5 2560 3 1455 ; 4 1880 u 2793 
Mer ;  2 822 ; 4 2274 4 2250 4 2657 ; 5 3132 ; 4 2852 4 2871 ;  5 2918 4 1358 5 2824 
Jeu ; 3 880 ; 4 1414 4 1645 4 1625 ; 4 1719 ;  2 834 4 1523 ;  5 1921 ; 4 1311 4 1582 
Ven ;  3 841 ;  5 1385 4 1536 4 1723 ; 4 1753 I 1 w 1229 4 1532 ;  5  1978 I 4 1494 4 1498 
3a. i i  ;  4 2752 ; 4 3793 5 3902 4 3668 ; 3 2252 5 3805 3 2279 : 4 292O I 4 2576 4 3490 
Oiti  ;  3 1119 ;  3 1644 3 1577 4 2363 1 2 947 ! 5 2094 1 351 2 757 
MOYENNE )U: 

470 Mar ;  325 444 447 491 520 ! 550 512 , 485 ; 470 559 
Mer 411 569 563 664 626 1 713 713 584 ; 490 535 
Jeu ;  293 354 411 406 430 i 342 406 384 ; 323 396 
Ven ; 280 377 397 431 440 , 410 393 396 ; 374 375 
Saa ; 688 948 780 917 751 761 760 732 ; 644 873 
Dii  ; 373 543 528 591 474 1 419 351 379 

Saa ;HOYENNE HORS 
Oi,n , 'GENERALE JUILLET 
MOYENOU: AOUT 
Mar ;Mar 491 494 
Mer ;Mer 599 815 
Jeu ;Jeu 379 385 
Ven !Ven 393 391 
Saia |  Sam 736 811 
Dia :Di i  472 472 



ANNEXE 2 AU CHAPITRE 3 

Statistiques concernant les documents emprunt6s 

par cat6gories socio-professionnelles et par jour. 

Elles correspondent d un 6chantillon de population adulte. 
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urvr.r  :  
. 4  . 1 « .  WiC7  N: A * * 

•4 + » JWi •:es :r * j  i  »*» :s C$'  A>J ; .  • > 
• * 

2-22.5 V.  23 5 32 24.5.  3:  25-23 5 32 30 5 32 • « «i 
1 " ! t. 5 32 '3  5 32 '  4 5 32 15-13 * /t n 0 1L 20,  0;  32 

Nb ;  —> 10J*3$1-2D i$a 10! J <j 1$d 3J i$a ! ]. 4 J l  $a 
J-  ;0 ' j -  se- n f  h f  i  *' h C n • h : • j  f  h 
•aa• n3 Td-ri' 
C$? 

<U aas 4 7 0 0 : o 0 ; 0  0 0 0 1 0 0 0 J 0 0 4 0 0 
14-19 ans 314 455 43 24 ,  10 5 7;  75 22 82 ' 127 193 n L l 33 5 2 :i 90 12 10 
20-24 ans 3o6 553 15 46 :  i3  33 :  54 110 28 53 : 125 252 27 44 ' 15 15 :  63 146 22 45 
25-54 ans 923 1934 147 191 :  38 66 '  106 244 113 246 : 282 726 33 153 j r  

V ' 60 :  157 363 83 170 
>55 ans 208 469 3 20 ; 6  13 :  5 40 10 34 :  70 133 11 19 :  2 3 :  34 63 16 31 

Acti fs 567 1133 111 87 40 53 :  51 140 80 144 :  147 396 49 114 '  ;0  41 97 174 75 111 
Ertsei  gnants 239 553 35 63 2 21 :  33 57 30 77 86 160 28 23 1  3 14 45 99 12 47 
Etudas 763 1047 61 62 29 31 ; 139 177 47 101 280 453 34 80 ' 22 12 142 249 39 53 
Autrss 265 329 11 66 2 17 :  22 95 15 73 95 305 :  19 35 :  2  14 39 144 12 45 

TG SEXE • 1834 357-1 213 233 73 122 ' 250 463 173 395 588 1 320 :  158 257 .  6 '  81 323 666 138 256 
TG 5403 501 1 3 5 :  713 563 1908 !  4 i 5 :  142 939 394 
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NAV V: <4 * * * VIV V « 't33 sa* "33 "C:sts CS3  Aj:j'." » « 
• > 
• « 

- - >  22-26 6 3* •" 5 1-3 7 V. v 9: 7-3: .  32 * -23 3-92 23 3 92 i 9. 9: - a <y * : i a 3.; • V 9 52 
Vj  j > i; '3a i  • V J 13a Mj-43a 17 J-23a '3a U 13a U 
j: jlur 53- h f h f  h f h f h f h f  h f  h f  
13^13 auver 
C5? 

<11 ans 3 0 0 0 0 o ; 0 0 ;  5 3 '  0 4 0 0 '  0  9 0 3 0 0 
11-19 3DS ZZ 109 3 9 10 31 ' 2  15 110 232 60 173 0 1 ; 12 43 0 9 26 26 
20-21 ans 5-1 122 11 23 : 22 101 12 23 ; 203 417 156 267 23 17 ;  13 39 : i 19 25 90 
25-51 ans 172 110 11 23 .  90 232 39 122 ! 632 1354 530 1107 30 53 : 30 133 !  25 33 79 119 
>55 ans 11 27 0 5 ;  13 32 0 6 ;  110 175 31 215 1 3 ;  13 12 ; o 3 :  10 17 

A:t i fs 102 212 12 21 .  11 103 43 32 ; 450 326 446 674 23 44 53 92 : 21 23 :  39 98 
Enseignants 51 35 0 15 ;  23 55 4 14 ;  163 406 110 337 11 15 :  i i  .11 :  4  7 ;  19 31 
Etuaes '  13!  222 13 19 ; 3 i  137 /* 0 33 ; 337 654 203 415 19 16 32 32 :  2 24 i  82 111 
Autres : 21 119 0 10 ;  25 104 0 33 ; 135 345 113 345 1 7 :  27 32 ;  2 10 ;  21 41 

TG SEXE ;  303 553 25 55 ;  170 399 53 167 ;  1 1 35 2231 377 1771 54 32 ; 123 331 :  29 53 ;  141 232 
TG 1 975 90 ! i 569 220 ; 3366 2843 1 136 l 121 1 93 1 423 
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NiNCv  N b 3CC SlCrj  i tes s JP 
0 • 1 • g • <# w p • 3 

Oi::  "  
*>/l/ - - s 

3e-:cde - -> '2.9. '32 15-19 9 92 20'9 vC 22-25 3'  2 2 '  9 U •j *. •1-2 10 92 3 '0  92 4 10.3 c- '0 0 32 1 .  • .  i  1 1 V 32 
Nb j  —> 1 $5 4J-1S 3 1 Di  4J-1S 3 '  IDi  2J 1 Sa '  1Di  4v*:Dd 1Ci 
J-  jaur se- h f  h f  h f  h f h f  h h f  h t  h f  w f  
uaine ouve. r  

C5? 

<14 ans 0 4 : o 0  0 0 ; o 0  : o 0 : o 0 0 0 :  o 0 : o 3  0 0 
14-19 ans 7 13 : 21 60 <•» 

/ 0 13 60 3 i 0 14 4 12 0 13 22 34 0 
20-24 ans 21 8 ! 40 85 3 3 : 23 83 ;  i i  14 :  3 31 5 10 :  12 0 18 53 4 3 
25-54 ans 54 « * 00 :  101 217 16 13 !  33 195 : 16 35 : 12 20 38 43 ; a  20 '  50 114 41 26 
>55 ans 4 16 ! 13 22 0 3 !  13 39 : o 8 1  1 ;  1 10 4 7 :  2  4 '  19 23 0 0 

Acti fs 43 45 ; 61 142 17 8 : 84 123 : io  23 ;  6  16 17 41 :  12 14 53 74 27 15 
Enseignants 7 15 ! 23 50 0 10'  ;  2 65 ;  3  10 ;  6  1 14 4 ;  o 7 : 12 26 0 8 
Etudes 28 25 ;  61 133 5 3 ;  44 124 :  17 18 :  9 33 16 22 ;  8 1 3  35 82 17 3 
Autres 8 27 ;  24 59 4 3 ;  20 55 ; o 13 1 1  25 4 10 :  2 7 :  9  51 4 7 

TG SEXE 86 112 ;  175 384 26 24 ;  150 377 ;  30 64 1  22 75 51 77 ;  22 43 109 233 48 33 
TG 198 553 50 527 i  34 1 97 128 ;  55 ; 342 87 



Nb i  —>, 4J-153 10i  
j-  10' jr  32- h f  h t 
Tiaine ouver 
C5? 

<U ans 0 0 0 2 
14-19 ans 22 35 4 10 
20-54 ans 22 56 3 24 
25-54 ans 47 97 61 CJ 
>55 ans 4 19 5 4 

Acti  fs 24 63 46 40 
Ensei  gnants 10 23 10 14 
Etudes 47 85 10 22 
Autres 14 36 7 27 

TG SEXE 95 207 73 103 
TG 302 176 
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HEDIATHEQUE SiANCY Nb d:c eipruates par regroupts CSP VCYENNES JOURKAUERES (2)  A3ULTES 

Periooe - - )  HCYENNE SUR 7 DIMANCHE5 .MCYENN E SUR 11 SAMEDIS .VOY SUR 32 J0US5 WCVENN - - KERALE 
Nb j  - - - -> ! :CUVERTS EN SEHAI <E :122 JCURS ANALYS ES 
J: jour se- n F N F T 

1 .  H F H F T ,  H F H F * H r H F i 

sa"i  r .e ouver,  
CS? 

r .b nb 4 \ ;  nb nb % 1> :  nb nb t  t  : nb nb l  t 

<14 ans ; 0 0 0 100 0 :  0 0 1 33 0 !  0 3 1 99 3 :  0  3 27 73 0 
14-19 ans ; 4  5 43 57 3 ;  12 22 35 65 34 ; 14 20 40 60 34 :  9  16 36 64 25 
20-24 ans ; 10 16 40 60 26 :  17 30 36 64 47 :  13 30 31 69 43 :  12 24 33 67 36 
25-54 ans ,  31 41 43 :T 

vi 72 ; 62 106 37 63 167 :  32 74 30 70 106 ;  35 72 33 67 107 
>55 ans ! 2  5 30 70 7 I  5 16 25 75 22 !  6 14 31 69 20 ! 6 12 31 69 13 

Actifs ; 25 23 46 52 (54 ! 46 70 40 60 |115l  ;  18 41 31 69 59* ;  24 43 38 64 BU Ensei gnants j 3 12 21 73 lli u 23 33 67 ts  !  9 13 33 67 29 I  8 19 30 70 m 
Etudes 15 16 50 50 jli : 28 44 39 61 1721  !  28 48 37 Od 76 :  23 v ' 38 62 UL 
Autres ; 3  12 20 60 (15 ! 8 32 52 214 I jOj  !  9 34 20 80 ! 8  25 23 77 UL 
TG 5EXE 48 67 41 59 j  TtF 1 66 174 35 65 270 65 141 31 63 (  206 62 124 33 67 
TG ; — — 1 — n — 

1 
1 — — — 

\ -w 

\(^ rT~c--.Vfai II.ar Cjc=AAB«= jvCtTLcie/vJr Ou U/7V^_ OTLC-cl 

ĵjou/L Cc ruijbcie4_e_ eJr jĵ ui Cxxt&cjs csVe_ , 
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ANNEXE 3 AU CHAPITRE 3 

Statistiques de pr6t de documents par cat6gories socio-professionnelles 

- adultes-discothdque - Mois d'octobre 1992-permettant de compl6ter 

les r6sultats pr6sent6s en annexes 1 et 2 du Chapitre 3. 
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31/10/92 

Ocibob/UL_ ASS iJ 

S T A T I S T I Q U E S  D E  P R E T  U S A Q E R S  

T D A  N A W C Y ,  D I S C O T H E Q U E  

P A G E  

P R E T  

1 3 3  
1 3 3  

10 
6 
4  

S T A T .  D E  P R E T  

U  n  d  e  f  i  n  e  d  
H  /  i  n  d  e  t  /  a  g  r  i  c  u  I  t  e  u  r  s  
H /  i  r i d  e  t  /  p r  o  f  .  e  n s e  i  g  n  e r n  e  n  t  
H / i n d e t / e r a p I o y § s  f o n c t .  p u b  

CATEQ 

19 
4  
1 

5  
20 

4  
25 

6 
9  

4  
1  , 9 3 6  

4 2  
7 8 9  
1 1 4  

2 7  
34 

1 5  
1 8 

1 4 6  
12 
16 
15 

4  

1 4  
10 6 

H / l O - 1 3 / c o l I e  g e  

H / 1 4 - 1 9 / i n d e t  
H  /  1 4  -  1 9 / a g  r  i c  u I t  e  u r  s  

H  / 1 4  -  1 9  / 1  e  c  h  n  i  c  i  e  n  s  
H /  1  4 -  1 9 /  p r  o f  e  s s  i  o n  s  a r t  i  s  t  i  q  u e  
H / 1 4 -  1 9 / c h o m e u r s  
H / 1 4 - 1 9 / 6 t u d i a n t s  
H  / 1 4  -  1 9  /  c  o  1  1  e  g  e  
H / 1 4 - 1 9 / I y c 6 e n s  :  e n s .  g  §  n  £  r  a 1  
H : 1 4 - 1 9 / l y c f e e n s  :  e n s .  t e c h n i q  
H / 1 4 - 1 9 / I y c 6 e n s  :  L E P  
H / 2 0 - 2 4 / i n d e t  
H / 2 0 - 2 4 / a g  r  i  c  u I t  e  u r  s  
H / 2 0 - 2 4 / a r  t  i  s  a n  s  
H / 2 0 - 2 4 / p  r  o  f .  l i b e r a l e s  
H / 2 0 - 2 4 / c a d r e  s u p .  e n t r e p r i s e  
H / 2 0 - 2 4 / p r o f .  e n s e  i g n e m e n t  
H / 2 0 - 2 4 /  p r  o f  .  a d m .  c  o m r n .  e  n  t  r  e p  r  .  
H / 2 0 - 2 4 / t  e  c  h n  i  c  i  e n  s  
H  /  2  0  -  2  4  /  c  o  n  t  r  e  m  a  i  t  r  e  s  
H / 2 0 - 2 4 / e m p I o y § s  f o n c t .  p u b l i q  
H / 2 0 - 2 4 / e m p l o y 6  s  a d m . d ' e  n  t  r  e  p  .  
H / 2 0 - 2 4 /  e r n p  I  o y  6  s  d e  c o r n m e r c e  
H  /  2  0  -  2  4  /  p  e  r  s  o  n  n  e  I  d  e  s  e  r  v  i  c  e  
H  /  2  0  -  2  4  /  o  u  v  r  i  e  r  s  
H / 2 0 - 2 4 / o u v r  i e r  s  a g r i  c  o  1  e  s  
H / 2  0 - 2 4 / § d u c a t e u r s ,  a n i m a t e u r s  
H / 2 0 - 2 4 / i  n  f i  r m  i e r s  ,  p u §  r  i c u I t .  
H  /  2  0  -  2  4  /  c  a  d  r  e  s  m  o  v  e  n  s  f  .  p  u  b  I  i  q  
H / 2 0 - 2 4 / p r o f e s s i o n s  a r t i s t i q u e  
H / 2 0 - 2 4 / c h o m e u r s  



52 
4  5  
1 6 
7  9  

4 1  
9  8  
7  6  
87 
2 6 
29 
7  0  
4  8  
0 0 
7 2  
53 
65 
21 
43 
9  3  

9  
3  9  

O •"! 

79 
7  3  
9  3  
13 
10 
6 3  
2 7  

4  
1 
7  
6, 

59 
4 1  
45 
95 
19 

3 
•? F, 

5  

5  
4  

05 

1*5" 

;TATISTIQUES DE PRET USAGERS 

TDA NANCY, DISCOTHEQUE 

STAT. DE PRET 

H / 2 0 - 2 4 / u d  i a n t s  
H / 2 0 - 2 4 / a u t r e s  :  c  I  e  r  g  6  e t c . . .  
H  /  2  0  -  2  4  /  I  y  c  §  e  r i  s  :  e  n  s  .  g  6  n  6  r  a  I  
H / 2 0 -  2 4 /  f  o  r  r n a  t  i  c n  p  r  o f  e  s  .  
H / 2 5 - 5 4 /  i  r . d e t  
H  /  2  5  -  5  4  /  a  g  r  i  c  u  I  t  e  u  r  s  
H / 2 5 / 5 4 / a r  t i  s  a n s  
H / 2 5 -  5 4 /  c  o r n r n e  r  a n t  s  
H / 2 5  -  5 4  /  c  h  e  f  s  d  1  e  r i  t  r  e  p  r  i  s  e  s  
H / 2 5 - 5 4 / p  r  o  f .  I  i  b §  r  a  1  e  s  
H / 2 5 - 5 4 / c  a d r e  s u p .  f o n c t .  p u b l  
H / 2 5 - 5 4 / c  a d r e  s u p .  e n t r e p r i s e  
H /  2 5 -  5 4 /  p  r  o  f  .  e  r .  s  e  i  g  r .  e  r n  e  n  t  
H  /  2 5  -  5 4  /  p  r  o  f  .  a  d  r n .  c  o  r n r n .  e  r .  t  r  e  p  r  .  
H / 2 5 - 5 4 / 1  e  c  h n  i  c  i  e n  s  
H / 2 5 - 5 4 / c o n t r e rr. a i t r e s 
H  /  2  5  -  5  4  /  e  m  p  I  o  y  §  s  f  o  n  c  t .  p  u  b  I  i  q  
H / 2 5 - 5 4 / e m p I o y 6  s  a  d m . d ' e n t r e p r  
H  /  2  5  -  5  4  /  e  m  p  I  o  y  6  s  d  e  c  o  r n  m  e  r  c  e  
H / 2 5 - 5 4 / p e r s o n n e I  d e  s e r v i c e  
H / 2  5 -  5 4  /  o  u  v  r  i  e  r  s  
H / 2 5 - 5 4 / o u v r  i  e r s  a g r  i  c o I e s  
H / 2 5 - 5 4 / § d u c a t e u r s ,  a n  i m a t e u r s  
H / 2 5 - 5 4 / i  n f  i  r m  i  e r s ,  p u § r  i  c u I t .  
H / 2 5 - 5 4 / c  a d r  e  s  m o y  e  n  s  f . p  u b I  i  q  
H / 2 5 - 5 4 /  p r  o  f  e  s  s  i  o n  s  a r  t  i  s  t  i  q  u e  
H / 2 5 - 5 4 / r  e  t r a  i  t  6 s  
H / 2 5 - 5 4 / c h o m e  u r  s  
H / 2 5 - 5 4 / § t  u d  i  a r . t s  
H / 2 5 - 5 4 / h o m m e s  a u  f o y e r  
H / 2 5 - 5 4 / a u t r  e  s  :  c l e r g f e  e t c . . .  
H  /  2 5 -  5 4  /  f  o  r  m a  t  i  o  n  p  r  o  f  e  s  .  
H / 2 5 - 5 4 / a u t  r  e  s  6 1  a  b  I  i s s e m e n t s  

+  / a r t  i  s  a n s  
+ / c o m m e r ; a n t s  
+  / c h e f s  d  1  e  r .  t  r  e  p  r  i  s  e  s  
+  /  p  r  o  f  .  I  i  b  i  r  a  I  e  s  
+  /  c  a  d  r  e  s  u  p  .  f  o  r .  c  t  .  p  u  b  I  
+  / c  a  d  r  e  s u p . e n t r e p r i s e  
+  / p r  o  f  .  e n s e i g n e m e n t  
+  / 1  e  c  h  n  i  c  i  e  n  s  
+  /  c  o  n  t  r  e  m  a  i  t  r  e  s  
+ / e m p I o y # s  f o n c t . p u b l .  
+  /  e  m  p  l  o  y  6  s  d  e  c  o  r n  m  e  r  c  e  
+ /  ouvr iers  
+  /  i  n  f  i  r  m  i  e  r  s  ,  p  u  §  r  i  c  u  1 1  
+  / c  a d  r  e  s  m o y e n s  f  .  p u  b I  
+  /  p  r  o  f  e  s  s  i  o  n  s  a  r  t  i  s  t  .  
+  /  r  e  t  r  a  i  t  §  s  

H /  5 5  e  t  
H /  5 5  e t  
H /  5 5  e  t  
H /  5 5  e  t  
H /  5 5  e t  
H /  5 5  e  t  
H /  5 5  e  t  
H /  5 5  e t  
H /  5 5  e t  
H /  5 5  e  t  
H /  5 5  e  t  
H /  5 5  e  t  
H /  5 5  e  t  
H /  5 5  e  t  
H /  5 5  e  t  
H /  5  5  e  t  
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enm/TTuBoJ) 

31/10/92 STATISTIQUES DE PRET USAGERS 

TDA NAIMCY, D ISCOTHEQUE 

PRET STAT. DE PRET 

1 1  H / 5 5  e t  + / # t u d i a n t s  
1 5  H / 5 5  e t  + / h o m m e s  a u  f o y e r  

9  H / 5  5  e  t  + / a u t r e s  :  c  I  e  r  g  # ,  e t c  
4  

F / i n d e t / i n d e t  
F  /  i  n  d  e  t  /  r  e  t  r  a  i  t  £  e  s  
F  /  i  n d e t / f e m r n e s  a u  f o y e r  

8  F / 1 4 - 1 9 / i  n d e t  
3  F  /  1  4  -  1 9  /  t  e  c  h  n  i  c  i  e  n  n  e  s  

2 0  F / 1 4 -  1 9 /  e r n p  1  o y 6  e s  f  o  n c  t .  p u b  I  .  
6  F / 1 4 - 1 9 / c h o m e u s e s  

1 . 7 6 7  F / 1 4 - 1 9 / 6 t u d i  a r i t e s  
1 2  F / 1 4 -  1 9 / c  o I  I  £  3  e  

5 2 2  F / 1 4 - 1 9 / I  y  c  £  e  n  n  e  s  :  e n s .  g  a  I  .  
2 7  F / 1 4 - 1 9 / l y c # e n n e s  :  e n s .  t e c h .  
2 0  F / 1 4 - 1 9 / l y c d e n n e s  :  L E P  
3 2  F  / 1 4  -  1 9  /  f  o  r  r n  a  t  i  o  n  p  r  o  f  e  s  .  

8  F / 2 0 - 2 4 / i  n d e t  
9  F / 2 0 - 2 4 / c h e f s  d  1  e n t r e p r  i  s e s  

1 7  F / 2  0 -  2  4 / p  r  o  f .  I  i  b  §  r  a I e  s  
2 3  F / 2 0 - 2 4 / c  a d r  e  s u p .  f o n c t . p u b l .  

2  F / 2 0 - 2 4 / c a d r e  s u p .  e n t r e p r i s e  
131 F/2 0-  2 4/p r  o f .  enseignement 

5  9  F / 2 0  -  2 4  /  p  r  o  f  .  a d  m  .  c  o m r n .  e  n  t  r  e  p  r  .  
2 2  F / 2 0 - 2 4 / t e c h n i c i e n n e s  

102 F/2 0-  2 4/e m pIo y 6 e s f  o n c t .  pubI .  
2 9  F / 2 0 - 2 4 / e m p l o y 6 e s  a  d  r n .  d  '  E  
2 7  F / 2 0 - 2 4 / e m p I o y S e s  d e  c o m m e r c e  
1 2  F  /  2  0  -  2  4  /  p  e  r  s  o  n  r i  e  1  d  e  s  e  r  v  i  c  e  

2  F  /  2  0  -  2  4  /  o  u  v  r  i  8  r  e  s  
4  2  F / 2  0 -  2  4 / §  d  u  c  a  t  r  i  c  e  s ,  a  n  i  m  a  t .  
7  6  F / 2 0 -  2 4 / i  n  f  i  r  m  i  6  r  e  s ,  p  u  6  r  i  c  u  1 1  
1 6  F  /  2  0  -  2  4  /  c  a  d  r  e  s  m  o  y  e  n  s  f  .  p  u  b  I  i  q  
1 9  F / 2  0 - 2  4 / p  r  o  f  e  s  s  i  o  n  s  a  r  t  i  s  t  i  q  u  e  

110 F/2 0-  2 4/c h o m e u s e s 
3 . 7 6 8  F / 2 0 - 2 4 / 6 t u d i  a n t e s  

3 6  F / 2  0 -  2  4 / f  e  m  m  e  s  a u  f  o  y  e  r  

6  7  F / 2  0 -  2  4 / I y  c  &  e  n  n  e  s  :  e n s .  g  a I  .  
2  2  F  /  2  0  -  2  4  /  f  o  r  m  a  t  i  o  r i  p  r  o  f  e  s  .  

1 4  6  F / 2  5 -  5  4 / i  n  d  e  t  
3  F  /  2  5  -  5 4  /  a  g  r  i  c  u  I  t  r  i  c  e  s  

PAGE J 

CATE6 .  

(  7 2 4 )  
(  7 2 5 )  
(  7 2 7 )  
(  7 3 7 )  
(  8 0 6 )  
( 1 0 0 0 )  
( 1 0 2 2 )  
( 1 0 2 5 )  
( 1 0 5 6 )  
( 1 2 2 7 )  
( 1 2 5 6 )  
( 1 3 1 2 )  
( 1 3 2 4 )  
( 1 4 0 0 )  
(1410) 
(1412) 
( 1 4 2 3 )  
( 1 4 2 4 )  
(14 31) 
( 1 4 3 2 )  
( 1 4 3 3 )  
( 1 4 3 4 )  
( 1 4 3 5 )  
( 1 5 0 0 )  
( 1 5 0 4 )  
( 1 5 0 5 )  
( 1 5  0 6 )  
( 1 5 0 7 )  
( 1 5 0 8 )  
( 1 5 0 9 )  
(1510) 
( 1 5 1 2 )  
(1513) 
(1514) 
(1515) 
(1516) 
(1518) 
(1519) 
( 1 5 2 0 )  
( 1 5 2 1 )  
( 1 5 2 3 )  
( 1 5 2 4 )  
( 1 5 2 5 )  
( 1 5 2 6 )  
( 1 5  3  1 )  
( 1 5 3 2 )  
( 1 5 3 5 )  
( 1 6 0 0 )  
(16 01) 



ii-G 
•i 2  E T A T I S T 1 0 U E E  D E  F F E T  U S A G E R S ,  P A G E  £  

T D A  N A N C V ,  D  I  E C O T H E C U E  

S T A T  .  D E  P R E T  C A T E G  .  

A  F / 2 5  -  5  4  /  a  r  t  i  s  a  n  s  ( 1 6 0 2 )  
5  3  F / 2 5  -  5  4  /  c  o  m  r n  e  r  £  B .  n  t  e  s  ( 1 6  0 3 )  
ii. F  / 2 5  - 5 4 / c h e f s  d  '  e  r i  t  r  e  p  r  i  s  e  s  ( 1 ';• 0 4 ) 

5 3 7  F / 2 5  - 5 4 / p  r  o  f .  1  i  b  s  r  i  1  e  s  ( 1  6  0 5 )  
1  ?  1  F / 2 5  -  5  4  /  c  a  d  r  e  s  u  p  .  f  o  n  c  t  .  p  u  b  1  ( 1 6 0 6 )  
1  1  0  F / 2 5  - 5 4 / c a d r e  s  u  p .  e n t r e p r i s e  ( 1  6  0  7  )  

, £ 0  5  F  /  2 5  -  5  4  /  p  r  o  f  .  e  n  s  e  i  g  r i  e  m  e  n  t  ( 1 6 0 8 )  
4  4  F / 2 5  -  5  4  /  p  r  o  f  .  a  d  r n  .  c  o  r n  r n .  e  n  t  r  e  p  r  .  ( 1  6  0  9  )  
5 5  1  F / 2 5  -  5 4 / t  e  c  h  n  i  c  i  e  n  n  e  s  ( 1  6  1  0  )  

L  £  F / 2 5  -  5  4  /  c  o  n  t  r  e  r n  a  i  t  r  e  s  s  e  s  ( 1 6 1 1 )  
, 2 7 5  F  /  2  5  -  5  4  /  e  r n  p  1  o  y  e  e  s  f  o  n  c  t  .  p  u  b  1  .  ( 1 6  1 2 )  
5  0  0  F / 2 5  -  5  4  /  e  m  p  1  o  y  §  , e  s  a  d  m  .  t i  '  E  ( 1 6 1 3 )  
1 8 2  F / 2 5  -  5  4  /  e  r n  p  1  o  y  e  e  s  d  e  c  o  r n  r n  e  r  c  e  ( 1 6  1 4 )  

6  9  F / 2 5  -  5  4  /  p  e  r  s  o  n  n  e  1  d  e  s  e  r  v  i  c  e  ( 1 6 1 5 )  
5 1  F  /  2  5  - 5 4 / o  u v  r  i e  r  e s  ( 1 6 1  6 )  

iii! 4 F / 2 5  - 5 4 / # d u c a t r i c e s ,  a n i m a t .  ( 1 6  1 8 )  
5 6  3  F / 2 5  - 5 4 / i  n  f  i  r  m  i  e  r  e  s ,  p  u  e  r  i  c  u  1  t  ( 1 6 1 9 )  
1  4  0  F / 2 5  -  5 4  /  c  a  d  r  e  s  r n  o y  e  n  s  f  .  p  u  b  1  i  q  ( 1 6 2 0 )  
1  3  V  F / 2 5  - 5 4 / p r o f e s s i  o  n  s  a  r  t  i  s  t  i  q  u  e  ( 1 6 2 1  )  

6  9  F  / 2 5  - 5 4 / r e t r a i t  §  e  s  ( 1 6 2 2 )  
1 5 4  F / 2 5  -  5 4 /  c  h  o m e  u s  e  s  ( 1 6 2 3 )  
7 1 5  F / 2 5  -  5  4  /  §  t  u  d  i  a  n  t  e  s  ( 1 6 2 4 )  
0  8  4  F / 2 5  -  5  4  /  f  e  m  r n  e  s  a  u  f  o  y  e  r  ( 1 6 2 5 )  

3 7  F  /  2  5  •  - 5 4 / a u t r e s  :  c  1  e  r  g  §  e t c . . .  ( 1 6 2 7 )  T 
iL. I ( 1 6 3 2 )  

9 ( 1 6 3 3 )  
o F  /  2  5  •  -  5  4  /  f  o  r  m  a  t  i  o  n  p  r  o  f  e  s  .  ( 1 6 3 5 )  

1  0  F  /  2  5  •  - 5 4 / a u t r e s  e  t  a  b  1  i  s  s  e  r n  e  n  t  s  ( 1 6 3 6 )  
8  ( 1 6 4 8 )  

1  4  F / 5 5  e  t  +  /  i  n  d  e  t  ( 1 7 0 0 )  
4 F / 5 5  e  t  +  /  c  o  m  m  e  r  g  a  n  t  e  s  ( 1 7 0 3 )  

2 4  F / 5 5  e  t  +  /  p  r  o  f  .  1  i  b  e  r  a  1  e  s  ( 1 7 0 5 )  
1  9  F / 5 5  e  t  +  /  c  a  d  r  e  s  u  p  .  f  o  n  c  t  .  p  u  b  1  ( 1 7 0 6 )  
1  £  F / 5 5  e  t  + / c  a  d  r  e  s u p . e n t r e p r i s e  ( 1 7  0 7 )  
y  £  F / 5 5  e  t  +  /  p  r  o  f  .  e  n  s  e  i  g  n  e  r n  e  n  t  ( 1 7 0 8 )  
2 1  F / 5 5  e  t  + / p r c f . a d r a . c o m r a . e n t r e p  ( 1 7 0 9 )  
1 9  F / 5 5  e  t  +  /  t  e  c  h  n  i  c  i  e  n  n  e  s  ( 1 7  1 0 )  

"T F / 5 5  e  t  +  /  e  r n  p  1  o  y  §  e  s  f o n c t . p u b l  ( 1 7  1 2 )  
••• A L. *t F / 5 5  e  t  +  /  e  m  p  1  o  y  e  e  s  a  d  r n  .  d  '  E  ( 1 7  1 3 )  
1 3  F / 5 5  e  t  +  /  e  r n  p  1  o  y  6  e  s  c  o  m  m  e  r  c  e  ( 1 7 1 4 )  
1 •? F  /  5 5  e  t  +  /  p  e  r  s  o  n  n  e  1  d  e  s  e  r  v  i  c  e  ( 1 7 1 5 )  

6  F / 5 5  e  t  + /  o  u v  r  i  e  r  e  s  ( 1 7 1  6 )  
5  F / 5 5  e t  + / e d u c a t r i  c e s ,  a n i r n a t .  ( 1 7  1 8 )  

•-• p, F / 5 5  e  t  +  /  i  n  f  i  r  r n  i  e  r  e  s  ,  p  u  e  r  .  ( 1 7  1 9 )  
6 9  7  F / 5 5  e  t  +  /  r  e  t  r  a  i  t  §  e  s  ( 1 7 2 2 )  

2 1  F / 5 5  e  t  + / c h o m e u s e s  ( 1 7 2 3 )  
1  6  F / 5 5  e t  + / e t u d i a r i t e s  ( 1 7 2 4 )  

3 3 5  F / 5 5  e  t  +  /  f  e  r n  m  e  s  a u  f  o  y  e  r  ( 1 7 2 5 )  
4  ( 1 7 2 6 )  

E T t  7  ! S T  1  O U E S  D E  F R E T  L ' S  A G E R S  P A G E  



ANNEXE 4 AU CHAPITRE 3 

Statistiques des inscriptions par lieu d'habitation 



48 

| INSCRIPTION PAR LIEU D^HABITATION I 

16.69% 1.69% 

25,80% > 55,81% 

U NANCY | 

H DISTRICT I 

• AUTRES 
COMMUNES 

• DPT55 -57-88 

INSCRIPTION PAR LIEU D'HABITATION 
SECTION ADULTES 

14,56% 1.90% 

28,47% 55,07% 

• NANCY 

li DISTRICT 

B AUTRES 
COMMUNES 

• DPT 55 -57-88 

INSCRIPTION PAR LIEU D'HABITATION 
SECTION JEUNESSE 

1.24% 

20,04% 57,41% 

• NANCY 

B DISTRICT 

B AUTRES 
COMMUNES 

• DPT55 -57-88 



INSCRIPTIONS PAR LIEU D'HABITATION 

A = Section ADULTES 
J = Section JEUNESSE 

13/04/91 au 31/08/91 | SEPTEMI3RE OCTOBRE NOVEMBRE 1 DECEMBRI-
A J TOTAL A J TOTAL A J TOTAL A J TOTAL A J TOTAL 

NANCY 3880 2280 1116:1:60 620 402 llllll 1242 423 lllEE 783 225 :iill008 439 112 : : 551 
DISTRICT 1887 211 2098 401 230 631 566 263 829 360 168 llli:28 297 91 388 
54 IIORS DAN 900 647 1547 196 154 350 360 199 559 208 116 llllil 135 65 200 
DPT55 20 6 26 3 2 5 8 1 9 2 3 illllls 2 1 /W- 3 
DPT57 50 18 1111168 9 7 16 30 5 35 11 1 I8IIIB 8 4 12 
DI'TKK 24 10 •111114 12 2 lllllEll 17 2 19 9 1 lllli:b 9 0 9 
TOTAL 6761 3172 9933 1241 797 ||||2038 2223 893 3116 1373 514 1887 890 273 1163 
CUMIJL #19933 11971 15087 1116974 18137 

JANVIER FEVRIER MARS AVRIL 
A J TOTAO A J TOTAL A J TOTAL A J TOTAL 

NANCY 475 154 «§1629 365 174 iiiiiii 288 111 ill 1199 188 112 300 
DISTRICT 269 114 1111113 199 134 lllllillll 179 102 llllllll 122 81 203 
54 IIORS DAN 145 109 111154 101 72 lliilll 86 82 168 58 38 :illR 
DPT55 4 2 1111116 5 8 lllllll 5 1 iiiiiii 2 1 flllllllS 
DPT57 12 4 16 10 1 ii 4 2 illillll 3 0 3 
DPT88 10 2 lillS 9 0 9 4 2 6 4 0 4 
TOTAL 915 385 1300 689 389 1078 566 300 866 377 232 609 
CUMUL 19437 20515 21381 21990 
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C O N C L U S I O N  

L'essai d'6valuation de 1'ouverture du dimanche S la M6diatheque de 

Nancy prouve que cette d6cision d 1'origine m6diatique r6pondait S une 

demande qui au d6but de la 36me ann6e de fonctionnement ne s'est pas 

d6mentie. 

Enorme succds : par rapport S ce qui existait avant sur le plan 

nanc6ien une telle initiative ne pouvait que susciter 1'enthousiasme, 

6norme succds comme dans les autres bibliothdques qui pratiquent une 

ouverture dominicale : Arles, H6rouville-St.Clair. II semble m§me que 

I'exp6rience fasse tache d'huile puisque la bibliotheque de ChambSry est 

ouverte le dimanche depuis octobre et que celle dMssy-les-Moulineaux 

envisage d'6largir ses horaires au dimanche lors de 1'ouverture de ses 

nouveaux locaux. 

Pourtant une 6tude attentive du fonctionnement r6v6le les failles 

qu'a entra!n6es cette d6cision prise d la hdte sans 6tude pr6alable et sans 

concertation. Bien sur depuis longtemps des petites bibliothdques ouvrent 

le dimanche par opportunit6 et/ou par proximit6, il s'av6re n6anmoins que 

si 1'ouverture du dimanche est une innovation extraordinaire qui ne 

supporte aucune opposition la d6cision doit 6tre murement r6fl6chie. 
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L'ouverture du dimanche transforme 1'image de la bibliothdque dans 

la ville, 1'image de la ville elle-m§me : image culturelle, support 

m6diatique s'inscrivant dans le nouveau paysage des bibliothdques en 

France. 

A Nancy il eut peut-etre fallu pr6parer finement l'op6ration avec le 

personnel, voire m6me consulter les usagers afin que les uns soient partie 

prenante dans l'op6ration et que les autres se sentent privil6gi6s. Le 

personnel aurait pu quitter sa position d6fensive pour ne consid6rer que le 

c6t6 optimisant de la d6cision, pour, en quelque sorte, en "vendre" le 

r6sultat aux 6lus et que, par un effet boomerang, chacun en tire b6n6fice. 

Faute de concertation pr6alable on aboutit a des solutions bancales : 

quantit6 oui, mais qualit6 non : le dimanche la quantit6 du public est 

inversement proportionnelle d la qualit6 du service rendu. En 

m6contentant un grand nombre d'usagers et le personnel, on aboutit a un 

malaise. 

Dans la logique des arguments des 6lus qui ont abouti S 1'ouverture 

du dimanche il eut peut-6tre 6t6 pr6f6rable d'ouvrir ce jour-ld les annexes 

situ6es dans des quartiers plus d6favoris6s afin de toucher directement la 

population vis6e. Bien sur, la M6diath6que, lieu prestigieux, a plus 

d'impact. 

D'apr6s ce que nous avons vu constatation est faite du non-

6largissement du public : public en majorit6 dit favoris6. Les horaires 

hebdomadaires 6tant pass6s de 50 £ 32 h on peut penser a une 

concentration, d un d6placement vers le dimanche. Est-ce un faux-succ6s? 

(Ne pas oublier les 64 heures d'ouverture hebdomadaire des biblioth6ques 

canadiennes, dimanche compris). 
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Pour §tre plus affirmatif sur les r6sultats de I'exp6rience 

nanc6ienne, il eut fallu pouvoir comparer des choses comparables : non pas 

la Section lecture publique de la Bibliothdque municipale S la M6diath6que. 

II eut fallu ouvrir une autre ann6e avec des horaires hebdomadaires 

6largis plus le dimanche et comparer les chiffres. D'autre part la 

M6diath6que est ouverte aux quatre d6partements lorrains alors que la 

Bibliothdque municipale 6tait ouverte aux seuls Nanc6iens. II faudrait 

aussi pouvoir compter avec pr6cision le nombre de personnes franchissant 

la porte le dimanche pour comparer avec les statistiques de pret : si le 

taux des promeneurs est trop 6lev6 on peut penser d une 6nergie gaspill6e, 

pr6judiciable au fonctionnement g6n6ral de la M6diatheque. Enfin il sera 

int6ressant de calculer apr6s une autre ann6e compl6te d'ouverture le taux 

de renouvellement des inscriptions et le taux des prets pour avoir une id6e 

de la fid6lisation du public et de 1'influence de 1'inscription payante et de 

1'ouverture de la discothdque. Le public refl6tant l'image de la 

M6diath6que, il est obligatoire d'y 6tre attentif. 

II faut de toute fagon que 1'ouverture du dimanche soit fix6e sur de 

solides appuis, non une d6cision prise d la I6g6re soumise aux al6as 

conjoncturels : la Biblioth6que d'Arles est ferm6e le dimanche depuis cet 

automne. 

A la fin de 1992 il sera int6ressant de voir si le coup d'essai a 6t6 

transform6 en coup de maTtre : 6largissement du public, qualit6 du service 

rendu, fid6lisation du public, rdle culturel de la M6diath6que avec, et au 

milieu de ses prestigieux voisins, bien que, faire d'une M6diath6que un 

centre culturel ne soit pas chose facile dans une ville de relative 

importance (100 000 habitants d Nancy). Au-dessus de 15 ou 20 000 

habitants la concurrence est grande : mus6es, th6§tre, cin6mas : Lyon dans 
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ce cadre a fait une exp6rience malheureuse. En r6sum6 il faudra faire 

apr6s douze mois pleins d'exercice une 6valuation du service en affinant 

les statistiques. 

Ces r6serves mises d part, dues d la jeunesse de Texp6rience, le 

succ6s nanc6ien de 1'ouverture dominicale est incontournable. Les 6lus en 

ont une vive conscience et il semble que I'6v6nement soit pris en compte 

d6finitivement : cr6dits, personnels suppl6mentaires depuis octobre. Les 

probl6mes de personnel r6solus permettront d'avancer. Un essai 

d'ouverture plus large la semaine avec 6ventuellement une nocturne est en 

projet, accentuation du travail fait en direction des classes de mani6re S 

toucher par le biais des enfants, les parents, ce qui devrait entratner d 

moyen terme une modification de la fr6quentation. La M6diath6que devrait 

6tre un moteur dans 1'animation et non plus, comme actuellement, une 

simple structure d'accueil. Elle devra etre 1'initiatrice d'animations de 

grande envergure, rendues possibles par le personnel suppl6mentaire 

embauch6. La situation actuelle correspond d une p6riode de gestation qui 

devrait aboutir a une 6volution (1). La M6diath6que a S positionner une 

image qui a terme aura des retomb6es et qui sait, pourra attirer des 

m6c6nes et/ou int6resser des sponsors. 

Pour terminer sur une note optimiste on pourrait dire que tous les 

moyens sont bons pour attirer le public et que l'ouverture, le dimanche, 

est l'un de ces moyens, qui s'inscrit dans un cadre plus g6n6ral de 

d6veloppement des biblioth6ques. L'habitude pour le public de franchir la 

(1) Interview de D. Flon, Adjoint au Maire charge de la lecture publique, le 20.10.1992. 
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porte de la M6diath§que 6tant prise il ne reste plus qu'd parfaire 1'offre 

(1). C'est un bon moyen aussi pour d6coller du rdle traditionnel qui 6tait, 

jusqu'd r6cemment, imparti aux biblioth6ques. 

Le public est le meilleur vecteur publicitaire. L'habitude de 

fr6quentation devrait faire boule de neige et p6n6trer toutes les couches 

de la population. II en a 6t6 de m6me pour d'autres pratiques culturelles, 

et m6me, certaines pratiques sportives qui se sont d6veloppees par 

I'interm6diaire de l'information, des m6dias et du progr6s. 

II reste certes encore beaucoup S faire mais des initiatives comme 

celle de Nancy permettent d'avancer, il n'est qu'd voir ce qui se passe chez 

nos voisins europ6ens (aux Pays-Bas il est pret6 42,1 livres par an et par 

inscrit, au Danemark les biblioth6ques accueillent 65 % de la population 

(2)) ou le succ6s des biblioth6ques tient pour beaucoup aux horaires 

d'ouverture large qu'elles pratiquent et aux diff6rents services qu'elles 

proposent. 

(1) Dans le cadre de 1'amelioration des services rendus un service Teletel a ete inaugure lors de 
la manifestation "Le livre sur la place" en septembre 1992. 

(2) Livres-Hebdo, 13 mars 1992, n° 11, p. 80-82. En France : 21,5 livres par inscrit, 
15,4 % de la population est inscrite dans les bibliotheques. 
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A N N E X E S 



ANNEXE1 

point au 30.09.1992 sur les cat6gories socio-professionnelles des usagers 

inscrits d la M6diath6que. 



Inscrits adultes du : : 14 avril 1991 au 30 septembre 1992. 

1 . Etudiants 6072 35,7% 

2 . . Profession de 1'enseignement 1870 11 % 

3 . Employes fonction publique 976 5,7% 

4 . Techniciens 840 4,9% 

5 . Femmes au foyer 840 4,9% 

6 . Lyceens 804 4,7% 

7 . Retraites 784 4,6% 

8 . Professions Liberales 706 4,2% 

9 . Profession Administrative 468 2,7% 

10 . Infirmiers Puericultrices 429 2,5% 

11 . Employes Administration d'Entreprises 404 2,4% 

12 . . Cadres superieur d'Entreprises 359 2,1% 

13 . . Indetermines 339 2 % 

14 . . Cadres superieurs fonction publique 284 1,7% 

15 . , Educateurs Animateurs 220 1 ,3% 

16 . , Employes de commerce 192 1,1% 

17 . , Cadres moyens fonction publique 188 1,1% 

18 . , Chomeurs 187 1,1% 

19 • , Profession artistique 158 0,9% 

20 . , Ouvriers 131 0,8% 

21 . . Personnel de service 93 0,5% 

22 . , Commercants 90 0,5% 

23 . , Clerge . Autres 90 0,5% 

24 . . Formation professionnelle 84 0,5% 

25 . , Contremaitres 81 0,5% 

26 . , Lyceens enseignement technique 79 0,5% 

27 . Artisans 54 0,3% 

28 . Agriculteurs 49 0,3% 

29 . Chefs d'entreprise 45 0,2% 

"C Colieciens ce pius de 16 ar.s 26 r 
\J « w . 



31 . L.E.P 35 0,2% 

32 . Autres etablissements 6 0% 

33 . Ouvriers agricoles 4 0% 



ANNEXE 2 

Questionnaire ayant servi de base £ 1'interview des usagers. 



ENOUETE AUPRES DES UTILISATEURS DE LA 

MEDIATHEOUE 

1 / Etes - vous inscrit(e) a la mediatheque ? 

2 / Depuis quand ? 

3 / Avant Vouverture de la mediatheque ( mai 1991 ) frequentiez - vous d'autres 
bibliotheques ? 

Si oui, lesquelies ? 
B.M. de Laxou 
B.M. de Vandoeuvre 
Bibliotheques pour tous 
Autres bibliotheques 

4 / Etiez - vous inscrit(e) a la Bibliotheque municipale de Nancy ( rue Stanislas ) ? 
Frequentiez - vous le fonds d*etudes ( ler etage ) ? 

le secteur Jeunesse ( ler etage) ? 
le secteur Lecture publique ( 2eme etage ) ? 
la discotheque ( 2eme etage ) ? 

5 / Vous venez a la mediatheque pour : 
emprunter des livres 
emprunter des disques, cassettes 
consulter des ouvrages 
lire ies journaux 
autre reponse 

6 / La mediatheque est ouverte les mardi. jeudi, vendredi, dimanche ( pendant 
Tannee scolaire ) de 14 h a 18 h . et les mercredi et samedi de 10 h a 18 h : trouvez 
vous ces horaires satisfaisants ? 

Si non, qu*aimeriez - vous comme horaires d*ouverture ? 

7 / Trouvez - vous interessante Vouverture de la mediatheque le dimanche ? 

8 / Vous - meme, frequentez - vous la mediatheque ce jour-la ? 
Uniquement ce jour-la ? 

9 / Quelle est votre impression sur Vaccueil a la mediatheque ? sur les operations 
de pr6t ( conditions, organisation ) ? 

10 / Connaissez - vous 1'existence des annexes de quartier ? 
Si oui, avez - vous l'occasion de les frequenter ? 

Pouvez - vous m'indiquer votre &ge ? 
votre niveau d'etudes ? 
votre profession ? 
votre lieu de residence ? 
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